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t ep ist r e: 

% cet ouurage , ie me pcrfuade que ie puis 
(ans crainte l’expo fer aux yeux du pu- 
blic, ôc que vous ne treuuerez pas eftran- 
gelahardieffe queïèprens de vous le de- 
aler: Comme i'oze efperer que vous dai- 
gnerez le receudir, i'ay la vanité de croi- 
re que chacun l’eftimera l’approba- 
tion quèvôus luy auezrdonrïee méfait 
attendre celle de tout le monde. 

Ceux qui partie fauorables violences 
lont arraché de mori cabinet pour en 
mieux voir la conduite par lareprefenta- 
tion,bien qu’ils mayent expotë parmy 
lesorages furieux del’enuie ôcdel’igno- 
rance, (çaehant dans quel port ie fuis en 
feureté , 6t cp que>ay gaigné auprès de 
vous, feront rauis de m’auoir faichazaf- 
der fi peu, pour acquetir âp ly grands 
trefors.Et certes eçrquelquc degré émi- 
nent que la nature ayéêfleués les Prin- 
ces, 6c quelques grands qu’ils fe feient 



f - 
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EPI S T RE; 

faitspar eux-mcfmes,comme il eftaflcu- 
ré que les affrétions des Rois, bien quel- 
les ^augmentent ny leur vertu ny leur 
t mente, adiouftent de grands om emens à 
leur gloire, & la font efclaterauec beau- 
coup plus daduantage. Il eft aufsi tres- 
ventable, que quelques excellens que 
foient les .ouurages du refte des hom- 
mes, que leftime de ces Princes fait leur 
plus bel elclatj ôdeur fupport, vn puif* 
îant bouclier pour les mettre à couuert 
des trais de la médifance, & de la jaloufie: 
Et quiconque fe peut vanter comme 
moy de pofTeder ces faueurs, comme il 
na rien plus à craindre , il na rien plus à 
fouhaiter, 

Ccneftpas(MONSEIGNEVR) 

qf uc feu (Te eu la témérité de croire que ce 
m? : que mon imagi- 

a non iqfuft îarp^pÿee d vnepreten- 
on fiha^,frvpflfe : propre bouche ne 

'a tj 



Digitized by Google 




EP IS T RE. 

' * - , 

mcuft affeuré que quelques petits fie 
inutiles qùe foient mes deuoirs fie mes 
feruice^ilsvôus (croient toucesfois agréa- 
blés, fie que ie ne vous offencerois point 
eri vous offrant vne cho(è que vous aue£ 
eftimée dïgnedu iour : Iay obey à cette 
vohqfit ie vous l’offre auec ma vie; c’eft 
peu poüt vn Prince : mais c eft tout ce 
que vous peut offrir, ~ 



MONSEIGNEYR* 

i • », . 



Voftrc très- humble fit très* 
obc’iflant fetuiteur, l 
, c r D B R O N LE O N. 

s 



\ 
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LECTEVR. 

* ’ ' l * , 

■ ■ v J ‘ 

I ie t auois donné cette Tragédie delà façon 
que Carcinome y ou Seneque l'ont traircec, 
pcut-eftre(Lcdbeur) y aurois-tu trouué plus 
d’agreemens, & pêut-eftrc aulïî l’aurois tu, 
eftimee trop nue pour le Théâtre d’auiourd’huy. Les 
-Gfe’cs & les Latins ont fait à la Grecque , 6c à la Ro- 
maine, cfc que ie fais a la Françoife;& comme les cfprirs de 
ce temps embraflent dâuâhtàgc , il a fallu aufïi dequoy 
dauàntagc les contenter; l’ay taiché aie faire, non pas (ans 
beaucoup de peindre ddfueur, par l’entreprife d’vn ou- 
urageoàplufieurs feforitlaflezj & le peu de matière , & 
Phorreur du fujet ayant arrefté leur plume , m’ont fait 
prendre la mienne â délfein de rendre fupportable aux 
yeux , & aux cœurs dès’ moins cruels de là Nature, ce que 
la Nature mcfme abhorre , & ce qu'on n’auroic iamais 
peu croire s’il ffeftoitafriuc dans la race de Tantale. 

On m’a voulu perfuader que Cet effort auoit fauora- 
•blemeht rcüffï'r'Mais quand ÏTconfidefc mes forces, 
& legrand pci Tonnage qu’il nva-fnllu fouftenir, foitdans 
la difpofmon de l'Hiftoire, dans les penfccs , ou dans les 
raifonnemens , vne frayeur me faifiti ie rends les armes 
premier que de combarre;&fî l’on tient pour fabuleux ce 
qu Homère affeurc de ccs Dieux qui combatoicntpour 
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les hommes, ie n’ay pas dequoy fouftenir leur opinion , Sc 
ma vanité ne m’aucugle pas iufques au poind de les 
croire. ,, 

Quoy qu'il en foit,(Lefteur) &c quelque iugement que 
tu en faites, apprens qucladifpofitiondu fuiet eftaWolu- 
met mienne, &quc i’ay eilcué fur le fondemét de l’hiftoirc 
&de l'antiquité vn ouuragc à lamodcrne.Lescnrichiflc- 
mens que î ay rencontrez parmy leurs matériaux enidnc 
l’cmbcllifrcment i &bicn queiemefoisrendu plus pro- 
digue qu’eux à m eftendre, pour çonteter Icsclprirsdc ce 
■ficelé-, le n’ay pas toutcsfgis voulu forcir de leurs cûrpircs 
règles qui me fcmblccfi iudicicufcs,& fi parfaitcs;quc iàns 
elles, (quoy qu'au iugement dcpluficurs,il ; s’cn rencontre 
tous les iours) j’ay delà peine à croire qu’aucun Poème 
puiflfe . eftre agréable. Regarde donc fi i’auray pcchc 
contre mon deflein > monftrc moy charitablement mes 
deffauts, alors tu recognoiftraspar mes avions, de grâce, 
& de combien ie ce lcray oblige, & combien me fera 
douce cette corrc&ion. le iaifTcdans leurs foiblciîcs, & 
leurs bigearrerics ceux qui sédiment parfaits , îcursccr- 
ueaux ont befoin d’hcllcbore, & tels efprits font plus di- 
gnes de blafme que de loiiange: quand on prcfùmc moins 
de foy, on mérité dauanrage, Si parla feule humilité nous 
nous cfieuons au trofne delà gloire. 
f Parledone hardiment, ie fuis exempt de cctc’ erreur, & 

de ce crime, &pour c’en aflcurcr,iefçay queiefuishom- 
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Extrait du r Priuilege du Roj. 

P Ar grâce &priuilegc du Roy, ilcfl permisàPierrc 
Guillemot Marchand Libraire à Paris , d’imprimer, 
oufairc imprimer vnliure intitulé, LcThyejlc, 7 ragedtc, 
compofé par le Sieur de tjdïonleon : ttdeffences iont faites 
à tous Libraires & Imprimeurs d’imprimer, ou faire im- 
primer, vendre nyditîribuer aucuns dclclits Liures,(ans 
fa permifïîon, ou de ceux qui auront droicfcde luy,&cc- 
pcndâtle temps &efpace de hui< 5 tans,à compter du iour 
que ledit Liurc fera parachcué d’imprimer pour la pre- 
mière fois, à peine aux contrcuenans, de trois mil liurcs 
d’amende, confifcatjon des exemplaires qui fctrouue- 
ucronr contrefaits, 5 c de tous defpcns, dommages Sein- 
terefts, ainfi qu’il eft contenu plus au long aufdiccs Let- 
tres de Pïiuilcge. Donné à Paris le fïxiefme d’Aouftmii 
{ixcenstrente-huift. Parle Roy en fon Confcil, Signé 

CONR ART. 



« i K 



Acheué d'imprimer le 9. tAoujl 163S. . 

*■ * 

Quelques fautes reconnues depuis l' Errata. 



Page 8i.ilyachanger,ilfautcliargcr.Pagc88.Sccnc2.Cricon 
fans voir Atree s'eft cftonné, il faut mettre cft. 
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LE THYESTE 

TRAGEDIE 



■ v u iv ejtottjje a mes jeux ces objets 
ma rage: 

le veus manquer de foy pluflot que 
courage.' > Y i ;; ' 

Vn damonde colère enfidme tous mes ferts: >" â 
uduec les criminels perdons les innocens , *. 

Et fatfons quelque chofe en ce dejfnnfunefie V 
Qui foit digne a Atree çg digne de Ehyejte. 




->v 



Z LE THYESTE, 

L'enfer tremble defroy , le ciel d' éfionnement \ 

P en ay moy-mfme horreur dy p enfer feulement. 

' Pay treuué , t'ay treuué pour plaire à ma vengeance , 
Deqmy ratifier Tantale fin ojfence : 

Son acte ejloit clément , le mien efi inhumain : 

Pay treuué des repas pour foulagerfa faim : 

Mais des repas cruels , çf dont fin cœur perfide 
jiura de la frayeur voyant mon homicide : 

Toutes les cruauté fqu il jetta dam mon fiin 
Sont les moindres rigueurs qui filent en mon dejfein. 
Padioufie a fa fureur vne plus violente. 

Mon pere la fuiuit, çtf mon frere l’augmente $ 

Son crime d'vn weefte a furmonté le leur : 

Il eufi plus de furie , çtf tay plus de mal-heur. 

Et foujfrant plus queus tous de honte çtf de dtjgraee, 
le ne fuis point vengé fi ie ne les furpajfe. 



• SCENE SECONDE. 

* i t 

ATREE. • CRITON confident d’Atrcc. 
C R I T O N. > 

Q Vel trouble furieux agite vn fi grand Roy? 

ATREE.-, .. 

• C 1 u. Le fp auras , Criton, approche, approche- toy 
Fidèle confident de toutes mes penfees ) 
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TRAGEDIE. 3 

I'ay treuué des tourmens pour les fautes pajfees, 

Qui r vengeront ïincefie ,çÿ le ton qu'on ma fait : 
Thyefle de fa main punira fon forfait. 

C R DT O N. 

Craignc\jju'vn bruit fafcheus volant parla prouince. 
Ne trouble le rejpecl que ton doit a Jon c P rince. 

• . A T R E E. 

Les Rois enfans des Dieus peuuent tout icy bas : 
Leurs plaifirs font des Loys , çtf l'on ncferoitpas * 

‘Varier de leurs deffetm,ny condamner leurs crimes, ■ 
Toutes leurs attions pajfent pour, légitimés. 

C R I T O N. * „ ' - / l 

A future abfolument ce qu ils ont projette ^ ^ 
Ils forcent bien les corps , mais non la volonté. 
Autant que fa fureur fait vn Roy redoutable, > . 

Autant fa courtoifie a tous le rend aimable. 

Ses noires allions font naifhre fonme/pris , v\ — 

Et fa feule douceur luy gaigne les efpriL - > 

'A T/RiE!E7 

Il doit bon-gré, mal-gré, prtndte'hè x qqô}t lûy n 'te. 

C* R- ! I T-CDN. 

Vn régné efi niai fondé defus la-tlrannie > -S' 

Et ce grand bafitmVnt' tombé bién-Tàf abdi , y:i ‘ 4 ^ s '* 
Quand thonneur t-f la foy ne te foufitennënt pas ’, }' - 

A T R E Ef ■ 

Qtfils fortent d’auec muy, qk'vn Rvyœumepmffe, 

A ij 
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4 LE THYESTE 

‘Tourueu qu'on ofie point Tbyefte à ma iufiice ) 

La rage a dans mon cœur allumé ce deffem, 
le veux texecuter. 

C R I T ON, 

-, Dieus quileft inhumain 
Contre vn frere. 

ATREE. • 

A -il craint d attenter à ma vie , 

De voiler la toifin , çf portant fin ennie 
Au delà des tranfiors d'vn appétit brutal, 

De commettre vn tncefte en mon ldi nuptial. 

Jl faut*? il faut , Criton,auoir plus d ajfeurance , 

Et moins de pieté pour venger cefie offènce. x 

C R I T O N- 

Grand Roy ie fuis à vous , difiojeTjle mon bras , 

. ')V. i.v.'Vu . : A T R E E. < i 

Le perdrons-nous dvncoup? non, il ne le faut pas. 
Songeons à des tourmem. ^ v ■ ”*. 

GRITiON- 

. La mort efipku certaine. ' rvv'* . s •. 

yAjfi E.^ 

T# meparks Cfiton, delà fin de fa pane > . . 
le la veut commencer , Çf qtèvn efirange fort 
Apres , mille langueurs le conduifi à la mort * ? 

C R I T O N. 

; Auri^vo^jufquesfà le cœur impitoyable ? 

i» » 
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TRAGEDIE. 

A T R E E. 

A quel pris que ce foit te le rends miferable 3 
Ada colere l ordonne à mes rejfentimens. 

C R I T O N. 

Adaù à quoy penfeT^vous ? 

A T R E E. . 

A des contentement 

Que déjà mon efirit deuore en fin attente , 

Adon cœur en fa fureur treuue qui le contente) 

Il peut tout entreprendre 3 & tout crime eft permis , 
7>our punir dignement celuy qui la commis. 

C R I T O N. 

VouleT^vous par le fer en tirer la vengeance ? 

A T R E E. 

Ce fupplice efi trop dous-pour punir fin offence. 

C R I T O N. 

Le feufuffira-il? 

ATREL 
Jl efi trop criminel , 

Il en faut vn plus lent , & qui foit plus cruel. 

C RIT ON. 

Ou le trouuere\-vouî ? 

A TR EE. ' 

Dans le mefme Dhyefle. 

C R 1 T O N. 

Quel efi donc ce tourment fi grand fi fine fie? 

A iij 



II relue 
quelque 
temps. 
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6 LE TH Y ESTE, 

A T R E F.’ 

Celuy qu'<vn feul Atree a pu s'imaginer. 

Et que tous les damons ne fpauroient deuiner. 

AFais d'oii 'viet que mes yeux font couuert s d'un nua- 
Vn trouble funeus tranjporte mon courage : (ge : 

La terre fous mes pas tremble d'eflonnement > 

Le Ciel tonne par tout, çf de chaque élément 
Quelque funefte objet à mes yeux fe prefente : 

A4on deflit fe renflame,çcf ma fureur s'augmente : 
Les Dieus mefmef cachant ce projet furieux, 

De crainte de le 'voir ont detorné les y eus. 

• le le r veus,il me plaifl, puis qu'il eflfitenible. 

C R I TON. 

A 'vous oüir parler il faut qu'il foit horrible ? 

' A T R E E. 

le ne fpay toutefois , il me remplit deffroy, 

Et le penje en ceci qu'il e fl digne de moy. 
Accomplijfons-le donc, çg dedans cét ouurage . _ 

F e fins 'voir des effets d'vngenerenx courage. •. . . ' ' 
Que Thyefte te 'venge, fes crimes paffés 

Qflil foit fon fui bourreau : mais ce neflpas afféf. 
Et c efl trop lafchement en tirer la 'vengeance : 

■ Que le jang innocent purge 'vn fang pie ta >' doffence. 
Qu'il treuue en fes enfle ns 'vn délicat morceau j 
Que fon fem criminel leur fer ue de tombeau : 
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TRAGEDIE. 7 

Que la mere efloufant ce quelle a mis au monde y 
Aionflre que ma fureur ri a rien qui la fécondé. 

C R I T O N. 

> Vous en voulef beaucoup rmais comment l'atrapper? 

A T R E E . 4 

‘Varies mefmes moyens dont il nous •veut tromper: 
Ce traiflre plein de fourbe en ces lieus s’achemine , 

Et prétend de treuuer fa gloire en ma mine : 

Lefclat de ma grandeur esbloüit ces effris, . 

Et par ces faus appas nous tauons comme pris. 

CRI T ON. 

Vbyefle contre •vous a trop de def fiance. 

A T R E E. 

Vn perfide efitoufiours delegere croyance. 

Outre que dés long temps Adcrope entre mes mains " 
1 V rocttre fin retour fans fpauoirmes deffems: 

Afille bons traitement dont te flatte fin ame } 

Le de fir de le votr, (f l'amour qui l’emfâme ' ' 
L’effoir que te luy donne auec mille ferment, 

De •vouloir mettre fin à leurs fafeheus tormens j 
Afefne de me priuer ( puis que le Ciel l'ordonne ) 
‘Pour les fiuorifer, d'elle (f de ma coronne , 

Sont les charmes trompeurs dont ï amorce fis fins. 

Elle appelle ‘Thyefie y & fis effort putffkns 
Ont tellement réduit cette ame criminelle y 
Quelle •vient fans contrainte ou fin malheur f appelle . 
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8 LE THYESTE, 

CRI TON 

r Peut-efire que la Reyne abufe voflre efyrih 
A T RE E. 

Reconnoy cette Lettre , çfvoy dans cét éprit 
Ce qui il nous a promis. 



LETTRE DE THYESTE 

A A T R E E 

* \ 

jyVI S que vofire bonté m'efi non lieu de refuge, 

■L Monarque auft clément que te fuis criminel. 

Et que ma partie (y 3 mon luge 

Veulent qu’entre leurs bras te treuue mon siutel. 

le quitte ces de/ers , ç<f ces pnfons fiuuages , 

Oit mon crime & mon fort me te noient arreflé , 
sîfin de rendre mes hommages , 

Et d embrajjèr les pieds de voftre Majefié. 

Mais fi deus innocens par v ne grâce extreme 
Qui ni ont fait treuuer dons tant Lefirages malheurs. 
Et que iaime plus que moj-mefme. 

Vous pouuoient tefmoigner quelles finîmes douleurs. 

Vous dire mes regrets, çf vmtsferuant do fl âge, 
T> ouuer auprès de vous leur pardon comme moy, 

A-Ion 
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' TRAGEDIE. ;i 

Mon ame qui 'fait ce. dons gage 

"Par eus vous monftreroit vojtre gloire (f ma foy. 

IoignéX^cette faneur, à la faneur premier# A\ 
Çfae te refpts de vous ne la méritant pas: 

Et m accordant cette prtere, 

Ils me précéderont , ççf ie faiuray leurs pas . 

1 I r :î ATff TESTE. 

CRITOH 

Vf plains fin infortune. 

'• — 7 V — A’ TR E v fe?' 



Vi 

' i 



/f veut faire ejgalle 3 çfïa rendre commune : 

La mere çf les enfans finiront autourd'huj 
Que Thyefie les rend coupables comme luy.- 
Mais c efi trop dijferervne fi douce attente : 
Commerçons ce beau coup que leur confidente 
Que ie tiens dés long temps d ma deuotton 
Nous ouure le chemin de leur punition. 

• ^ *G» 4 • S.. * 

** : ;-.-A •* jÇ- r lif- à .vv, J : ’ 

La fera-on mourir l \ k 

^ • V /' A T R1E>'^’.:' w 

H faut que fin courage - ^ ;.y* v 

Contente mon de fir , çf commence Tàuurage. 

. CR I ;• ' ' ■v. 

Elle les attite trop. A <• u ’C ' - ■ .i* ; . 

B 



I 

B». 

S 

• 4* X 



wX 

OA 
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IO LE THYESTE,* 

A T R E E. 

Elle s'aime bien mteus , 

Et ri irriter a pas mon offrit furieus ? 

Va la voir feulement, çfi foudatn me lameine. 



SCENE III 



ATREE feul. 



VI* IL, 



T Oute s fois ce deffein me donne de la peine : 

Quelque fafcheus d&mon qui pouffe ma fureur: 
La pitié me fait voir ce crime plein d'horreur, 

Et mon honneur s oppofe à l ode impitoyable : 

Il fe faut feulement venger fur lecoulpable : 

J I v-> * .U, A - ♦ > ; \ ■ ' »*.- v 

Car quel crime ont commis ces petits innoce ns , 

Et pourquoy s'animer lontre dei impuiffans. ■ . 

Ils font fie ns toute s fois , (fi cefi de fin incefie 
Et de fis attentats le feul bien qui luj refie. 

Et quand il firoit mon , fi dedans fon trefias 
Ils ne le fument point, Ehjefie ne meurt pat* ri: .A 
Toujours dans leur objet on verra: fa figure. 

Et fin fang dans leur cœur aura mis fa nature, y s \ 
Ces crimes ne font pas des crises perfinels tx v ^ ; j 
Ehyefie comme luj les afatt criminels . 

Quils meurent , s en efifait , (fi que ce facnfice . t ^ ; 
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- . TRAGEDIE. 

1 i 

Luy fajfe detefier fin crime (y* fin fupplice . ' - 
Ame trop peu cruelle $ ou te retires-tu , ' 
Reprens tes premiers feus , anime ta vertu, 

F dis genereufiment aueccjues plus d’audace. 
Ce que feroitvn dieu s il efioit a ta place } 
Efiablis déformais ta vie çf ton repos : .■>/• -* 
Afais que ces deus amis arnuent a propos, v: 



II 






SCENE IV, 

ATREE. CRITON^MEÙn™ E; Confidé- 

f te de Me- 

ATREE. 1 ■' • , ° pe - 

„ ‘ . ; ; .*.'*■ ) ijl V, . - j 1 ;-i a *Vv 

A F res tant de bien-faits fi tu mes tnfdelle , . ' y . 

Efi-tl pour te punir de mort ajféfcruelle j • - 
Et fi dans le befoin tu me manques de foy , 

ÀFelinthe , quattens-tu dé la fureur du Roy. 

MELINTHE. ' 

Fous les maus ou me peut condamner fa iufiice 3 
Et tout ce qua l’enfer d'hoireur çtf de fupplice. 

‘ v at re È. f v . » V r 

Ce courage me plaifi en ce commencement: \ ' 

Aiais garde de changer à mon commandement. 

■} MELINTHE/ ' ' 

Grand Frime fi ma vie ajfeurè la couronne, ' - 

B ij 
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n LE ; TH Y EST F, 

Vous me fauef donnée , çÿ te vous là redonne : 
Alelintbe treuuera fin fuppltce fort dous. 

Et ne peut mieus mourir, que de mourir pour vous. 

. s V A >.VÀ TREE. 

Conferue-toy ALehnthe , çf confirue ma vie , 
Termine les malheurs dont elle efi pourf utuie. 

Et par vn rare effett de ta fidelité 
Efiablis ta fortune ma félicité. 

Apres les longs trauaus d' vne fi dure abfence , 

La Rejne que le fort a mifi en ma piùjjknce , 

Soit que le Ciel l'ait fait par vnficret deftm , 

Ou quil l ait refilu fin Jupplice çef fa fin , 

Dans vne coupe d or glorieu fie çtf contente , 

Aualle le potfin que ma main luj prefenrcj 
S ajfettre en mes difeours fin ambition K / 
Tarvnejpoirf atteler trompe fa pafiton. L A 

MLL1NTM):. ^ ; 

Ses pleurs çg fis.fiupir^ontde vofire colore y ; • 
Efiaint tous les fiambeaus . , T 

;A T,R E E. 

Ah croyance legere! ^ ^ 

Crois-tu qu apres auoir dvn projet monflrucns 
Fait L vn throfne Royal vn lift tncefiueus ? v 
Enleué de ces liens le trefir de monpere, 
le la tienne en mes mains fans punir t adultéré. 
Léon, non , tous ces appas dont ie me fuis firuy , , 



t 
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TRAGEDIE. , 

Cefl afin que ce bien ne me fufi pas rauy , 

Que le temps me fournit des moyens fauorables 
De me mieus fattsfatre en perdant les coulpables. 
Je les tiens , te les tiens, ils font fous mon pouuoir. 
Vengeances, cruauté^ faites voflre deuoir. 
Efcoute-moy AJelinthe,çcf commençons louurage : 
Alais tu trembles, cbettue, Çf tu perj U cour âge. 

>:•: ,■ - ME LIN THE. t ; 

J appréhende, Grand Roy, ce funefie dejfein , 

;ATREE. 

Aion cœur pour t apurer paper a dans ton fein : 

T u fcais bien que pourtoy mon amour ejl extreme, 
Qfil ma déjà rendu plus à toy qu'a moy-mefme. v 
Et c'eflicy, AJelinthe,ou ton apètfion 
Doit féconder les veus de mon intention , 

Et parles beaux epets que tu feras paroiflre , 

Va haine ou ton Amourfe fera reconnotfire 5 
D^un te donne mon liff,(tf l’autre le tombeau^ 

Choüefis celuy des deus qui te femble plus beau» 

MELINTHE. 

• - * 4 

La mort pourrons feruir me fèroit glorieufe: 
Alais 6 ‘vous qui porte\june ame genereufe, 
Dompte\çes p a fions qui domptent voflre cœuri 
Faites les actions d'vnF rince (f d’vn vainqueur. 



A T R E E. 

Alelmtbefl ejl en vain que ton dtfcours me flatte* 

V B rij 



i 4 LE THIESTE, 

le fuis dedans vn point qu'il faut que tout e fclatte 5 
Vn mal fi furie us ne 'veut point d’appareil , 
î ay befom de la main , & non pas de confetl. 

MELINTHE. * • ' 

Que peut pour vous, grad ‘V rince ,vne main imbecille. 

ATREE. 

Elle peut commencer vn ouurage facile ) 
Refous-toy feulement à complaire a mes veus : 

> Efioute . 

MELINTHE. 

Oiuftes Dieus! 

.'•ATREE. 

Il le faut , te le veus ? ' 

MELINTHE. 

Que cette cruauté me femble de te fiable. v - 

ATREE. 

le voudrois quelle fufl encor plus effroyable , 

Elle me plairott plus, mon coeur en effet 
Se treuueroit vengé: mais non pas fat is fait. 
MELINTHE. 

Grand Roy? / - ■ T 

ATREE. • ; r . . 

Eous vos difcours ni importunent, Adehntbe, 

Que ie ri entende plus de raifon ny de plainte : 

Vous conteflef en vain , ilefl délibéré : 

Vous le fere\j, Aieltnthe , ou de force ou degré s 
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TRAGEDIE. 



le veus qù à mes defirs vofire ame s abandonne y 
Et chouéfiffefides deus , la mort ou la coronne. 
Aderope, fis enfans, Thyefte,^ leurs defirs 
Erauerfieronttoufiours ma vie çefvos platfirs: 

De leur perte autour d'huy defpend vofire victoire. 
Et vous feule debuefen meiiter la gloire. 

Donc que s refioluel^vous à perdre ouuertement 
Ce qui perd vofire gloire & mon contentement. 




SCENE 

à 





MEL INTHE feule. •’« 

, * # \ i / 

• * ' , ï..v*.. 7. /. ,v . . . / « 

D J eus quelcommadement, quel barbare courage! 

Tour efieindre le feu de fin ardente rage 3 
Dotbs-ie fouiller mes mains d'vn horrible trefipas, 
T?erdre des innocens, non te ne le dois pas ? 

Et de quelque. grandeur dont, On flatte mon ame, 
le ne fiaurois tremper dedans ce crime infâme , 

Il efitrop odteus. Tbutesfois Iqùe dis-tu, 

En queue extrémité te forte tavertu : 

Tu les veus guarantir de ce mal-heur extreme , . 

Et tu ne le fiaurois fans te perdre toy-me fine: , 

Tu crains que fia fureur ne les fajfie mourir, < . L 
Et crains de te fiauuer en les faifiant périr. 4 ^ 




i6\ LE TH Y ESTE, 

En cét efiat fafcbeus ou tout me fi fi contraire , 
Honneur, ambition, cratnte, que dot s- te faire, 

AI a perte, ou vofire mort doit contenter le Roy: 

I ay du \ele pour ‘vous, mais de l'amour pour moy. 

II eftvray que t horreur de ce coup triejpouuente: 
Afais aufit mon trefias a mes y eus Je prefente c 
Horrible, efi>ouuentable,çsp tel que mes effris 
De crainte çf de frayeur entièrement furpns - 
'Pour efmter l'abord de ce monftre effroyable, 
Confentent aus effets d'vn atte abominable.' 
AfourelfP rinces, mourel^ , <vn interefi plus fort 
* Pour conferuer ma vie ordonne voflre mort. 

Afais ïapperfoy, Cnto, qui vient pour nous furpredt 
Contre vnfi noirdejfein feignons de nous deffendre : 
Et que forcée enfin , mais auec de l'effroy, ' ~ 

On entreprend ce coup pour contenter le Roy. 



SCENE VL»' 



* \ 






H porte 
des fruits 
empoi- 
fonnez. 






MEnj.T„H E CR I TON. 

• 'K4 E LINT H E. * ' • avvV.. 

L E voila près de nous. v* ' 
y • ; C R 1 T O R 

En fin belle Afelinihe y f \ 

Voflre efprit genereus aura chaffé la crainte 



\‘: T V 






i i» . ^ L 






Digitized by Google 



17 



TRAGEDIE.. 

Qui iettoit dans vos fens cette vaine terreur : 
Cesfruis vous feront-ils encore de l'horreur? 

C’e fl par eus que ce doibt eflabhr voflre gloire > 

Et par eus vous vaincre s. 

MELINTHE. 

Dangereufe vtttoire? . . 

CRITON. 

Le Sceptre vous attend. l v 

MELINTHE. 

Et par le me fine fort ■ j 

Que ie l'auray fait mien 3 ie mérité la mort. 

CRITON. 

Vous vous perde Afelinthe, & refufant Atne , 
La mort que vous craignefvous efl fort affaire e. 

' MELINTHE. 

R efufant ace Roy de future ces tranffors, 
le change feulement envne mille morts. 

s r CR î î O H'"'". " V - 

Ces frais empoifonnés pomant d’vu coup efleindre 
Aferope fes enfans 3 qu'aues-vous plus à craindre. 
„ MELINTHE. 

Outre le defllaifir dtvn temors etemel 3 
Vn fitpplice qui fuit par tout le criminel. 

c? *-» ***• l >.*» ' . • 

..'C R I T O N‘: s -, v, s. 

•>. ■ -, ' . ■ . . , 

E ans le trofine Lvn R oy vous efles affiuree. 

C 




18 LE THIESTE, 

. MEL INTHE. 

C‘e fi là que ma douleur fera demefuree, 

Ou perforine riofant m attaquer en effet } 

I'ay l'infortune à craindre , çf ce que tauray fait . 

CRITON. 

Vne vaine terreur fe gliffe dans vofire ame. . ' 
MELINTHE. 

Dittes pluftofl ïboireur d'vn homicide infâme. 

CRITON. ; ' ' 

On doit future en tous points la volonté des Rojs - 
Ce qui leur platfi efliufie. 

MELINTHE. ' . 

Inéuitahles loys. 

CRITON. 

Faites donc vne fois ce quelles vous commandent . 
MELINTHE. 

Grand Roj, pardonnes- moy fi mes fins apprehendet 
A porter cette mort , elle a de la terreur , 

Et mon efint craintif redoutte fa fureur : 
Donne-moy ce prefent. 

. , CRITO n. y 

Courage magnanime y _ ? ■ 

Immolés , immolés cette douce viftime 
Qui nous dotht apporter la victoire çf la pais : 

Mais en impatience ïl efi dans le'Valais 3 
Qui veut fpauotr de vous fans aucune rem i fi , 



TRAGEDIE. 

Si vous acceptere^cette belle entreprife. 

MELINTHE. 
le m'en vay le treuuer. 

CRITON. 

Vous fereffagement ) 

Ce 1? rince ri attend plus que ce contentement : 
Accordés fans contrainte d Jon ame agitée , 

Ce quelle veut de vous pour efire contentée. 



IP 



SCENE VII 

•CRITON feul. 

S I la gloire des Roys a quelque dons appas , 
Leur vie a des rigueurs que l'on ne connoifi pas. 
Leur grandeur ejl vn roc que la nature mine: 
Leurjceptre ejt de rofeau,leur coronne efi d effnne : 
Leurs Cœurs font trauerfés d’incroyables ennuis. 

S ils ont quelques beaus tours, ils fouffrent mille nuis : 
Les foubforu , les terreurs , les vengeances , les rages, 
Sans cejfe font en eus de funeus orages. . 

Heureus de qui lejprit vit fans ambition : 

Il efi Roy njentahle fa condition . 

Hors de tous les malheurs d’vne vie importune, 
Surpajfe des grands Roy s la gloire (g 3 la fortune. 

Ç ÎJ 
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V \ 'J 



SCENE VIII 

CRITON. LYCOSTENE, confident dcThycftc. 



C\ Veî 

\JCm 



LYCOSTENE. * « - ' 

' • i..x •• • ■ :\-. 

Ve i' Arrive à propos en ces liens dejirés , 
Cnton. 

CRITON. 






Cher Lycoftene. “ 

- LYCOSTENE. 

Enfin prefque expirés ' ; 

J) ans vn exil fafcbeus , fous le fais des miferes, 

Nous fommes de retour au fejour de nos peres. 

Fajfent les dieus puijfans ejue nos mous terminés , 
Nous blutons déformais <vn peu plus fortunes. 
•...CRITON. 1 - 
Fajfent les dieus pmjfansf dette Lyccftene, 

Qtfvn eternel repos fuccede a vofire peine , 

Et qu apres les erreurs d yf vn long bamjfement , ’ ' 

Vous treuuielfen ces Iteus amp lus dous élément . 
LYCOSTENE. 

Les dieus qui ï.ont promis pour, terminer nos peines , - 
Conduiront dedanspeu Ebyefte dans Aiycenes } 

Et ic 'viens de fapart en fduertir le Roy. . u 4 

!’ O 

v 
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C R I T O N. 

Ilefl trop genereus pour manquera fa foy. 
LYCOSTENE. 

DeusP rinces, mais deus dieus qui fuiuet mon mefft 
En plaigeant ma parole, & luyferuaritfoflage. 
Eefmaigmr'èyn au Roy quels font fis de%laififi&. 

bRTTON. ^ 

Iufles Dieux , comme tout fuccede à nos<fifirs{ 
Mai* font-ils efiloigne%J ‘ * f ' 1 ^ 

• * ; •LYCO.5TENtE.OT 

T loeombre les amené. 

Et ie les ay laifef au milieu de Ja> plaine. 

CRITON. 

Et TTloyefte les fuit. * * ’TÛ\ j* 

' ' LYCOSTENE. 

Il attend mon retour.' \ ■ a.t a • 

CRITON. 

Ah fortuné fucceüj incomparable ioùrf 

Allons trcuucr mon fi rince, on nef eut dauantage 

S ans crime tuy celer vn fi plaifant me (Tare. - • 
y j i j jj 6 



premier 
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LE THYESTE, 



WfWft 







TWfTW 



A C LE I I 

. s \ * J» J J * 

S CEN E PREMIRE 

i >i A ' c • .«■ » v ■ • * 

J v 

CRITOR' 1 LYCOSTENE. 



CRI T ON- 



JlfT pardonef-moy fi iay trop demeure . 
LYCOSTENE. 

Vnbienriefi pas perdu pour ejtre différé . 
. -, CRITON. 

Rauypar les tranfiors de fin amour extreme } 
Ce'Pnnce en m efioutant prefqué hors de fiy-mefme, 
Af engagea mille fois dans le mefine propos. 

Et ie l eus dans ces yeus lefpoir de fin repos . 




a CcE^ 2ÊË\ 

rsïy' 




LYCOSTENE. 

JD oncij il efi fatisfait . 
CRITON. 

Autant qu on le peutefire: 
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Et [excès duplaifirquilme faifiit paroifire 
S'imaginant d'avoir ces enfans en depoft , 

■Ma tenu fi longtemps. 

r lycostene. 

On reuient affèftoft * 

Quand on reuient porteur d'une bonne nouvelle. 

CRITON. 

Connoiffès doncq t excès d'aune Amour fraternelle, 
luges de fies plaifirs parfonr autrement , 

Et fpachëfjjue l objet de Jon contentement 
Confifte àcarejfervn frere qu il adore. 

LYCOSTENE., 

. , Vous la-il ajfeurè, 
n CRITON. ... 

Luj-mefme veut~encore 
Vous le dire de bouche. 

LYCOSTENE ' • ./' 

% .J ; Incroyable bonté. 

Qui peut affeXJoiier ta generofitè , ■ ,y\ 

Et dire la valeur de ce cœur qui t anime. , \ 

O des Roy s le plus dous le plus magnanime ! 

o C* R 1 TON. 

Défia pour recevoir le T rince à fin retour, 

Il enuoye au devant, il fat parer la cour ) ' \ 

Et vous l aurief icy fans ce fiing qui le prejfe : 

Mats le voila qui fort, voyè\fin allegrefle. . ,* 
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-i, 



SCENE II 

1 , ... 

ATR.EE. CRÏTON-". LYCOSTENE. 

•• •' ATREE. . , 

B Ons DieuS'Vfue ton mejfage augmente mes plat- 
Que ïay d impatience que tay de defirs { firs „ 
De me retompenfer de cette longue abfence . 

Va donc le retreuuer dy luy qu’il s aduance 
S’il defire aduander les dous contentement 
Que le guis retenoirdàns fis embrajfimens. 

Dy luy que mon amour mille fois len conuie , 

Que ieftme ce fl heur le plus dons de vie, *— 

Et qu'il ne craigne rien , finon qu entre fis bras ■ 

Vn excès de pldsfir me donhe le trejpas. 

. • LYCpStENE. # 

Monarque genereus/hmt la valeur extrême 
r ParoiJl incomparable à fi vaincre fiy-mefmc * * 

Que cette pieté va mentèr d'autels,^ c. x * O 
Et que vous efies dous éhuers- des criminels. 

Il eflvray qfivn regret joinU à leur pemtence 
Mente aucufiemènt cette ttïfle clémence. 

xi {, \ x jk'-T êj ? J ' 1 : . 

Je fiay bien 'que hxiljafam^g les trauaus, - ! * 

En ce 



I 
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En ce cœur ont efté les moindres de fes maue: 

Qtiils riontiamais touché cét efprtt magnanime , 

Et au tl ri a que fouffert par l'horreur de fou crime v . 
7 . . .. LYCOSTENE. . ■ : 'l 

Ses regrets çf fes maus vous l'ont peu faire voir y 
. . CR1TON, 

Ne diffère doncq plus, acheue ton deuotr , 

Soulage fes ennuis , mon impatience . • . 

Redonne d mes plaifirs fin aimable prefince. 
LYCOSTENE. 

Comme vn mefme defiin femble vous approcher ) 
udtrée efi aujourd'hui ce qiiil a de plus cher. \ 

CRITON. 

Et Thjefle aujourd huj tout ce que ie defire . 
LYCOSTENE 

Vous le verres bien-toff. \ *y. . v . , v 'V 





ATREE. CR1TON. 



AtREE. 



4 M : 



I L efi temps qu'il expire. 

Son crime dure trop, Qf fin ambition 
Doit rencontrer fa fin, dans fa punition» * 




1S LE TH Y ESTE, 

Mais toy de qrn k cœur plein d 'une ardeur jide lie, v . 
Dans les occafions ma tefmoigné ton %ele. . ?. ■ 

Amy le plus parfait çy le plus genereus , > r, à »■ '■ -, j - 
Qui fuis çy ma fortuné çy mon fort malheureuse 
Voy-tu pas que le Ciel entreprend ma dejfeme , 

Et quen tout ce qutl peut il aide à ma 'vengeance. 

‘ Thyefie en mes liens < vient fe • précipiter -, 

Ses enfans que mesyeus ne ffauroientfupporter, 

Qm portent far leur front fonincefte çy ma honte > . < 
De leurs malheurs pafiés ‘viennent me rendre compte: 
Mciinthe Ifs attend fi attends le dejloyal , 

Et ce iour a tous deUs mus doit eftre fatal. 

CRl.TO N. 

4 \ iVv ’*'• ' '■ • le crainss .fi 

Z Vî ATT R E E. ’ 

Quoy, que crains-tu? . .W^v ; 

„ _ . CRJim 

‘ Que Mcliqthe çrainttfue r r , 

N’empefche qu auiourd’huy ‘vcft’re dejfein narriue. 

. X REE. .<i r*. 

Son efprit refolu prefqusiutqnt que le mien, 

S fait que de ta defpend, ou fin mal ou fin bien. 

Et iefpotr de mon lit a chatoarjffinOnie. - $ 
v I‘T : O -N - r *3. 

J* ayo'ainte pmfesfou, Âfeit/tfhè eftvne femme. 



n 
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ATREE. 

Ce fixe audacieus en fin ambition , 

N’admet point de milieu dedans fa pafton. 

Quand eue a de l’amour ', fin amour la tranfporte , 

Et la haine quelle a la traitte de la forte. 

Et iofirois turer que fon cœur çf fin bras, 
c Parvn autre refpeft né s esbranleront pas. 

*’ - v.G RIT O N.' Uÿ‘ 

I’efpete dedans peu d en e voir l’experience : 

Mats ne voyeffsous pas U Reyrte qmsauance. 



SCENE IV 

.VùVO v i 

ATREE. CRITON. MEROPE. MELiNTHE, 

CE: \. r ‘ ’ • ’ ^ 

, . '-ïwi • A T R E E.. «’.v.r.'/C 

<- \ i »-• v. 1 \ 




Achons leTmouuemens de nos cœurs agite Zj, 
Allons la recemr.fifiyne dont les beautef 



Le Ciel enfin lofe de vbs longuès douleurs , 
Tourbamr vos regrets, '& fin# nos malheurs, 

■*1 r \ s \ » > /* _ 





28 LE THYESTE, 

MEROPE. 

, ^ 

Vous faites fin deflin , Monarque genereus , 

Il peut vture contant , ou vture malheureus , 
OrdonneXfon retour , commandez, fa retrait te. 

ATREE. 

Que cette obeiffance efi louable çf parfaite : 

Non, te veut emhrajfer cét objet plein d'amour y 
Qujl quitte les de fers, qu'il reuienne a la Cour: 

Car te veus qu' autour d huy mon fceptre fe partage , 
La Nature çft Amour en font fin héritage. 

Il doit vture en ces lieus plein de gloire çf d'honneur. 
Aiais qui s'envient à nous? 

S » TC RIT O N.. ' 

Oronte. 

ATREE. 

Son vif âge. 

De quelque heureux fucceljnous porte le prefage. 



< v m 



-J* 



\ * 



SCENE y. 

ATREE; MEROPE» M E MNTHE, 

< criton/orOntê. ** ; ' v 

- • • • v o- ' ? ;\i . « : ; r*i •' . ' J 



■. • 

r 

* îV x * 



ATREE. 



f % 



A i V. '{ÿi «ti (P'., J ip, 

v Sf>pgoçhe cher Oronte ,0 le pfa promptement, 
i.Faù nous fcauoir l'excès de ton contentement. 



'ff 
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ORONTE. 

Deux 'Princes arnuéXyn toute diligence , 

Vous f . viennent ( o grand Roy) faire la reuerence, 

Et défia leur defir les rend impatiens'. 

ATREE. 

De quel âge çg quel port ? 

ORONTE. 

Le plus vieil de fept ans. 

ATRfcE. 

Beaus. 

ORONTE. 

Comme le Soleil , quand on voudroit encore, 
Adtoufier à fis trais les beauteT^de [aurore. 

- ATREE. 

Aîere trois fois heureufe, 6 Roy trop glorieux , 
AUeT^Cnton allez, leur dire quen ces lieux. 

Ils nous viennent donner leur aymable prefence, 

Et qu'ils font attendus auec impatience. 



SCENE VI. 



ATREE, MEROPE, MELINTHE, 

ATREE. v- ' . 



E N fin nous les verrons ces enfans defireK^ 
V n excès de malheur nous auoitfepareZj, 

D iij 




3 o LE TH Y ESTE, • 

Vn excès de bon-heur amour dthuy nous rajfemble , 
L'Amour, lefionnement paroiffent tout enfemble > 

Et dans vn mefime cœur font voir leurs morne mens: 
La pitié fe vient tomdre à mes contentemens : 

Et parles dous plaifirs que le Ciel nous enuoye , 

Attire des fioùpirs çcf dés larmes de ioje. 

MER O PE. “ 

• Que ces reffentimens & ces traits amoureus 
‘‘Procèdent bien d'vn cœur Royal çfgenereusy ’ 

Que par cette action vojlre gloire s’augmente. 

Aiais o Roy fans pareil, t durais l’ame contente 
Si ces deus innocens que l'on fait appeller , 

Dont le plus ratfonnable a peine fc ait parler, ' 

Ne pouuant exprimer ce que Ehyefie endure , 
‘Fournie nt deffus leur front en porter la peinture, 

Vous verriez. > fin e/frtt cruellement prreffé - 

r Parlescmfans remors dont il efi traversé, • ’ ■ 

Sopfjfi'ir mille langueurs , ’viure en impatience, - • 
Faire vne mer de pletirs ,y louer fin ojfence , 

Et réclamer au nom F vne faintte amitié , 

Auecques fin pardon vojlre extreme pitié. 

A T R E E. 

le fcay que fis regrets font plus grads qu'on ne firme. 
Et que fies defilaifirs ont effacé fon crime : 

Son cœur m efi trop connu. Adais trefiie a ce difiours > 
Vn plus heure us Juccés en doit rompre le cours.- t. 
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Et par mille platfirs fiulager nofire peine : 
Tarions de ces enfans que le Ciel nous ramene. 



SCENE VII 

ATREE. MEROPE. MELINTHE. CRITON. 

THE ANDRE. L Y SIS, ieunes Princes, enfans de 
Thjidlc &de Mcrope. THEOMBRE condu&eur 
des enfans. ORONTE. 

MEROPE. / x 

N E les voyefyvous pas qui s'en ‘viennet a •x vous ? 
Embrajfe\chers enfans , embrajfeTfes genous 
. Du plus mfie des Roy s, & du plus pitoyable : 

C'efi luy qui •veut changea • cét eftat mtferable , 

Ou l'exil (ef le fort •vous assoient confine 

Oefl luy de qui l'simour rend • vos tours fortunes. 

Et qui pour releuer déformais vodre gloire. 

Emporte fur luy-mefme vne belle vt foire) 

Et ‘vous promet •vn fin digne de •vos ayeus ) ' 

DemandëXfuy pardon de la langue oudesyeus. 

• . - A T R E E. 

R eyné dont la ‘vertu nous paroifi fans exemple ) 

Et plus te •vous entends ,& plus te vous contemple , - 
T lus te me fens rouir par vos perfections , 

j 
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Et plus Ü adore en vous ces belles payions. 

Aiais vous chers heritiers que le Ciel me redonne , 
Embrajféf embraJfeXjnon fceptre çef ma coronne 3 
Donne fmille baijers a ces liens préparé f, 
Cartefierepar vous qu'ils feront ajfiuref 

MER O PE. 

Ces excez.de faueurs qui vous font ordinaires , 
Sont pour des criminels de trop amples falaires. 
‘Parlez., parle'f enfans. 

THEaNDRE et lysis. 
Grand Roy , mille pardons! 

Ehyefle les implore, nous les demandons, 

ATREE. 

Cette innocente vois vient a blejfer mon ame , ' 

Et te fins dans le cœur vne excefme famé. 

Dont l’ardeur me confomme? Ah gage precieus ! 

Que vous rendez. Atree auiourd’huy glorieus. 

/ 

THEOMBRE. 

Grand R oyfeflle depofi que Ehyefle vous donne 
‘Pour monfrer que ïamais contre vofre coronne 
Son cœur ri a protêt te' de fmiflres dejfeins , 

Elle ne peut ïamais efiremieus qu'en vos mains y 
Vous lapojfedeï(feul auecvn iufte filtre. 

Seul vous elles aufi fin légitimé arbitre : 
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TRAGEDIE. 3Î 

Le dejlr feulement de vous crier mercy, 

A me me le coulpable , (fi le conduit tcy. 

ATHEE. 

Qùon ne me parle plus de cette repentance , 

En accufant T hyefie, on maccufe (fi l'offence , 

Atreea feul fally , mon frere e ft innocent, 

T! r ■ V T ■ ' r in- ' 

Il a Jutuÿ le cours d vn dejtin tout puifiant, f - f • 

Et ie ri dy pas connu que cesfe 'violence, 

Efioit vn coup du Ciel (fi de fa prettoyance. 

V ms me le faites voir adorables enfans, 

C'efi par vous que mes tours fe rendront triompbans, * . 
Et par vous que mon Sceptre ajfeurera fa gloire : 

Cueille f cuetllefes fruttts d'vnc belle vittoire, . 

E eneXjntre mes bras : mais c'efi vous arracher, 

D'vn heu qui vous doit efire(fi plus doits (fi plus cher. 
Donc que s Kejne vueillèl^conferuer cét hofiage , 

C are fief ce prefènt (fi gardez, moy ce gage, 
film de tous mes trefors nie fi le plus précieux, 

‘Vrenef mille batfers fur fa bouche ffi fies yeux. 



■ G- 




■ J 
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SCENE VIII. 

MEROPE, THEANDRE, LYSIS,MEL1NTHE. 
THEOMBRE. 

MEROPE. 

D . Ans t excès des platfirs ou te me voy plongée, 
La fortune à mon gré fi promptement changée. 
Et fin ame inconfiante en totss fis mouuemens , 

Me fait appréhender de fiudains changement. 
Quen dittes-vous , Melwthe? 

MELINTHE. 
j4pres de longs fupplices , 

Les biens les plus communs nous fimblent des delices. 
La mifire, l’ exil, çf tant de maus fiujfers 
Vous font trouuer tout dous au refpett de vos fers. 
Mais fi vous regardés quel eficét aduantage. 

Vous vemXjque le Ciel ne fatt que le partage 
D vn fceptre qui deuoit tomber entre deux mains. 

Et qu tl veut le repos de deux freres germains. 

MEROPE. 

Que le Sceptre ,Melinthe,efi vne chofi aimable F 
MELINTHE. 

Vous le poffedcre\j 

MEROPE. 

. Cét eflat defplorable. 
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TRAGEDIE. 

Sous lequel auiourd'huy le fort nous a fiubmts. 

Aie deffend dlefperer. 

M E L I N T H E. 

Le Roy 'vous l'a promis. 

M E R O P E. 

Il efi entre fes mains bien mie us qu'entre les nofres. 
MELIN T HE. 

Il ‘veut vous le donner pour vous (y* pour les vofi res. 

MEROPE. 

Donc (f efi pour vous, enfans,que ton la dcfiiné , 
c . Par vous nofire malheur auiourd'huy terminé, 

A nos longs defplafirs fait fucceder la ioye : 

Dhyefie a fin pardon, çf le Ciel nous l'enuoye j i lie i<* . . 

Vous efies dans mes bras dous excez, de plaifir, 

Il faut que te vous baifi çf rebatfe a louéfir, 

Que ma levre fe colle a vofire levre humide , 

Et que pour fatisfaire a mon cœur plus auide. 

Vous donnant mon e/prit , i' expire doucement , 

Et que vous me donniefle vofire efgallement. 
MELINTHE. 

De ces platfirs perdus elle prend les vfures. 

MEROPE. 

Vous ne me dit te s mot , petites créatures : 

<r ParleX^moy de Elyefie, eu l'auezsvcus laifié. 

Vous a-il dit adieu , tauezs-vous embrafié. 

E ij 
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36 LE THYESTE, 

THEANDRE, ET LYSIS. 

* Tour 'vous cent çf cent fois. 

MEROPE. 

Il faut donc à mon aife 
Que pour luy mille fois autour dé huy te 'vous b aife: 

Aiais ils sen r vont à toj ? 

MLLINTHE. 

le les puis receuoir. 

MEROPE. 

Dieux que ces fruits font beaux 3 chacun tes ' veut auoir, 
Donne-moy ce prefenty ien frray le partage ) 

A qui dois-] e des deux en donner douant âge) 

Aux deux efgallement ayant donné le tour : 

Si 'Tbeandre a mon cœur > lyfrs a mon amour : 
Doutesfrns 'vn defrr plus auant dans mon ame , 

Li emporte dans les lieux oit s enuole ma famé . 

Que fait mon cher Dhyefrey ou le laijJafres- t vous ? 

THEOMBRE. 

SurlepoinB de partir aufri toft comme nous. 

MEROPE. 

Songe-ila Aferope. 

THEOMBRE. 

Autant comme d luy- yefme. 



f 




c 



TRAGEDIE.:., 3T 

MER O PE: 

Ah T* rince fans pareil ! que ton amour extreme 
Mente d autres <uœus que ceux que tu repoif: . 

Bons Dteus Ipouuou-ie faire vniplus louable choit:- 

Mais te ne puis fouffrir fa trop longue demeure. 

THEOMBRiVv ■- Vi _. 

V ius l'aurés das ces lieux au plus tard das vne heure . 

MERÔPE. \i'V 

O trois quatre fois fauorable retour! 

ME LT NT HE. 

Madame , icy Madame ? x * > > v ' ‘ 

. <?; ' À:V V* MEROPE.' • 

Ah l lamentable tour. „ 

Detejlables fauçurs. 

, . 4 \ THEQM R BE. C 

Coure z^icj Madame .<* 

MEROPE. 

Dimreferue^voui mon aye, Klin" 
Quelle est 'vojtre tujtice,tf quels font mes mal-heurs, jjjjf * a 1 c ‘ u * 
‘Pourquoy ne puis-te pas partager mes douleurs t Theôbre 

dh Lgfis ! mais ou •vais*- te, ah ! rigueur trop cruelle. 

Je cours àtoy fjfsyÇfThean^re/// appelle , . . 

Ah Theandre ! ah Lyfis! dous obie f/ de mes ^oceus, ^ 
Amour en mefme temps m'appelle a tous les devis. 

Et mon nouueau malheur en ce pow&gjl extreme. \ 

E îij 



Tiican- 
dre& Ly- 
fis apres 
auoirmâ- 

fruits le 
laiflent 
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entre le* 
bras, l’vn 
lin- 
au- 
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Que te ne puis choüéftr des deux celuy que ïayme. 

^ MELIN THE. 

Madame, ce s tranfpors ne font pas de faifon , 
Auecque vos enfans vous perdel^ la raifon , 

Songeons à leurfdut, leurs pous donne efperance 

De quelque guanfon* * - t 

<•? r ’ i v MER OF E. - ^ v 1 v va :? 

Ah fafcheuje apparence ! - r . 

Efpoir fotble çf cruel ? • - ^ - u \»V ^ 

MELINT^E; 

Auec tous ces difcours , . 

Nous referons tcj fans force fans fecours\. 

SCENE IX 

merope. melinthe. theombre.. 

r ■'* * CRIT ÔN. 

CR1TON. . 

Q Velsfafcheus accidens troublent ainfi URejneP 

.. MELINTHÉ. .. - ; v 

Emporte^jces enfans dans la chambre prochaine,. 
Vous Jf aurez* leur malheur : Madame futue7^les> 

De tout cét accident vous verrerie fucceT^ 

MEROPE. 

Hélas ! que mes malheurs font bien fort mamfefes : 
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Que vetray-ie de plus dans ces ohieSts fune/les * 
Que l'effet d’vne naine , (f l'horreur du potion 
Que ma perte affeuree, çtf que ta trahïfon . 
Iu/les Dieus qui voyez^vnc ame fi p erfide. 
Vengez» vengeT^jpour moy ce cruel homicide? 

MEL1NTHE. 






Elle s‘en 

T*. 



Vous maccufeZjà tort : mais le temps ne veut pas 1 
Que ie me iu/ltfie: Allez,, fume fleurs pas: 
le cours au Aiedecin . 



c 



SCENE X 

MELINTHE feule. 

Es véritables plaintes 

Donnent à mon e/prit de fenfibles atteintes. 



Et quelque aduantageus que me /bit ce forfait, 
le fens fecretement que f^mo^^tifa fiât: 

f anscefft, 
trahiffant ma'Vrinceffc. 
ir me femble furieus: 




Vn remors dans le 
Quei'ay 
Aîais que 

Je les ay veu mourir vous aeux aeuantmesyeus 
l?ar leur mort fçulemen^ fay coqferué ma vie: 
*Par leur mort tày ré^ttémaff^etté hutte , 

Et ces enf ans perdus affeufont mon repos . 

La volonté dvn ‘ Prince e/l de tous mes complos 
O e/l luy qui ma portée a ce cruel office \ 
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40 LE TH Y ESTE. ' 

C'efl luy qui doit payer mon fidelle fennec, 

La coronne m'attend apres ces beaux dejfeins , 
le vêtis que ces effets fe froment inhumains, 

Que te pajfe par tout pour ingrate & perfide. 

Et que mon crime fitt pire qu'un parricide, 
Vndiadefme peut couurir tous mes dejfauts, 
Qnfirott pou f regner mille fis plus de maux, 

Et ce conpxen wài cm n ef que trop légitimé, ù 1 
T 3 un que te ne premens que Aîetope en fin crime . 



Adc 3. 
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ACTE III 



SCENE PREMIERE. 

ATREE. feul. ‘ 



E RF I D E S fentimens, mouuemen s dé- 
réglé z. 

Ou voulez,- vous porter mes cfpnts auea - 

ê le lj., ; -, 

Quelle lafiche pitié , vient esbranler mon ame) 
Quelle foible raifim veut efiaindre la fi ame 
Qfifiyne notre furie allume dans mon fem : 
ué'cbeue, Jdtree, acheue vri fi noble dejfein 3 
Forte ta pafiion au potniï quelle defire. 

Aferope efi en tes mains > ç<f linfame refpire ) 

Elle voit le Soleil auec les me fines jeux 

Dont elle a veu Ehyefie çf trahy tous nos Dieux: 

Elle feule a produit ces infâmes viperes . 

Qui dénotent en naijfant faire mourir leurs peres. 




42 LE T H YE S T E, 

II efi temps, il efi temps qu'Atree fes e/pris 
Se hj ange nt hautement de ton lafche mefpris : 

Qujls Je foullent du fang d'mne ame dejloyalc, 
fijutls reparent l' affront de fa couche Royale , 

Et quen te preuenant dans tes defirs fecrets. 

Il affeure J a mie , çÿ perde tes projets. 

Ta mam perdra Lyfts 3 ta main perdra The an dre , 
Vnmefme fort t attend , çf tu le dois attendre 
Sur les bords d’Acheron : ces idoles fans corps 
Languiront fans pajfer au Royaume des morts > 
Erreront fans treuuer la fin de leur mifcre, 

Et me demanderont pour < viftime mne mere : 
r Puis-ie leur refufer njn fi iufie trefpas ! 

Non, il efi refolu quelle futur a mos pas, 

Et l'effroyable objett d'un horrible carnage r 
Fera périr Thyefie ou d'amour ou de rage ; 

Son efprtt dans fes lieux aux njofires fe joindra, 

Et chacuq de hjos corps dans le fien sefpandra. 
Amfi remply de mous autant que defon crime. 
Vous aureZj njn tombeau , luy fin fort légitimé. 
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TRAGEDIE. 
SCENE II 

ATRE. CRITON. 

CRITON. . v\ 

D E fies tranfports toufioursvofire efiprit agité , 
Médité fi* vengeance quelque cruauté 

ATREE. 

♦ • * * j 

Lvn çef l’autre me plaifl, çf tous deux ,s il me s eh le, 
"Tour mon contentement do tuent fe joindre erfiemble. 
Vengeance ^cruauté, violence, tranfports , 

‘Eerfidie, homicide ^ef les fianglans efforts 
Ou nous pouffe la Rage alors qu'elle efiextreme > 
Méfions le fdcrtlege auecque le blafpheme , » , 

Et tout ce que l'enfer ne peut s’imaginer: 

Ce qui le fera craindre , les Dieus eflonner. 

Ce qu'ils n’ont iamais peu trouuer dans leurs fiupplices. 
Seront pour m’obliger d’ agréables de lices. 

Et fi mefime les Dieus confentoient à ce tort , . 
Contre eux mon bras feroit Vn plia fianglant effort f 
Eant te veux furpaffer le crime de mon pere. , 

-o ' CRlTON ; 

Iuftes Dieus l app ai fiefiC ardeur dt fin colere 

' F ÿ 



Digitized by Google 




4 



,44 LE TH Y ESTE, 

Sur ce cœurfuneus efiendés vofire main. 

Hé ne vous fouille f plus de ce crime inhumain. 

, ATREE. 

C'efi parla que ie veus obtenir la victoire. 

C'eji par la que te veus qüvne ,efi range mémoire 
Conferue d nos neueus iufquaus derniers momens 
L'horreur de ma vengeance çf de mes fentimens y 
Que le Soleil s en cache en des cauernes /ombres, 
le ne veus auec moj que de f une fie s ombres. 

Et te feray contant fi te fais en effet 
Ce quvnfrere voudrott contre nous auoir fait. 

CRITON. 

Eftrange pafiion. • . 

ATREE, 

Neceffaire & louable 

H qui veut fe venger ctvne imure femblable , 

Il ne faut point flatter vn tel reffenttmerrt. 

Et ton ne doit tamats fe venger lafchement . 

* CRITON. 

Ordonne ^ te fuis prefl. 

" a. > r: ATRE E. *' * * -, • ^ ’• 

Tefttme ta fianchife , > » 

Capable feulement d'Hcheuer tentrepnfe . 
Monfire toy donc tcy fidelle çf valeureus, • * 

Ne m'abandonne pas en ce coup genereus ÿ 
Ton courage me plasfi , ta vertu me contente T \ - 
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Et ïefpere des deus l’effet de mon attente. 

Mais que ioyeufiment Aleltnthe vient a noue. 



/ * 



SCENE III. : ' 

t ... 

AT R EE.CRIT ON. MELIISTHE. 

r. - ^ s. 

M E L I N T H E. • • 

V lueZj grand Roysviuelf, la •, viftoire efid voue > 
Ada main fans redouter ce fanglant facnfice 
A genereufement acheuc fin office t - 

ATREE. 

Donc ces enfans font morts. 

MELIN THE. 

Ouy ? 

A T RE F. • 

Las que me dis-tu ? 

Due te fuie redeuable à ta rare vertu : 

Ils font morts?Iufles DiensJ quel coup plus fauorable 
r Pouuoit me rendre heureux ,0* Melmthe adorable I 
Ils font morts ? > . i. 

MELINTHE. v J, 

. t Ils font morts ? 
ATREE. vS; 

Mais dy moy de quels jeus 
Elle a peu voir l’effet de fin crime odieUs. 

F iij 




4 <$ LE THYESTE, 

•W.-.v melinthe. , ' T \ 

Des yeux que la douleur n'oyoït dans leurs lames. 

ATREE. ' 

Quels furent ces difcours ? 

^ MELINTHE. 

1 Tous tels quen ces allarmes ? 
Arrache malgré mus parfis effors pmffans , 

La Rage qui maifirife & le cœur les Jens. 

ATREE. 

C’e fi tout ce qutl falloit à cette ame perfide : 
Mais elle mefme a fait de fa main t homicide. 

MELINTHE. 

Elle mefme. 

ATREE. 

Et tu peus luy donner ce potfon. 

MELINTHE. 

A propos. 

ATREE. 

O trois fois heureufe trahifon! 

Genereufe Melinthe } en ce bien-fait extreme 
Mon repos s efiabht , çcf ta gloire efifupreme'i A. . 
Fais nous donc le récit de tout cét accident. 
r .r MELINTHE. 

Voyant ces deux Soleils dedans leur occident. 

ATREE." 

Elle s en vint à toj. 
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TRAGEDIE. 

MELINTHE. 

Son amour partagée 

Fit 'voir comme a tons deux elle ejloit engagée > 

Et que le fang faifoit vne commune loy. 

Elle allait vers Tbeombre, & puis couroit à moj > 
S’arreftoit incertaine fin cœur ^ fin ame 

Bru/loicnt pour tous les deux d'une pareille famé . ^ 

A T R E E. 

Enfin tout fucceda félon noftre defir. 

MELINTHE. 

Sire j vous le fcaurez. s tantoflplus à loüéfir. 
le fus au Aiedecin pour me retirer d'elle . 

Cnton vit le fpeffable. 

A T RE E . ' 

Ah laymable nouuelle! 

Amy ,fatis faits donc à mon contentement : 

Quels furent lestranfpors d yndueilfi vehement ? 
Dy, quels furent ces pleurs quelles furent ces plaintes ? 

CR1TON. 

Reconnoiffant auvray les mortelles attaintes 
Qui forpoient ces efprits de fortirde ces liens ; 

Le poifon acheuant vos dejfeins gtorieus > w 
Et AAerope voyant ce qu'elle pouuotf craindre, 
S'airache les cheueus , commence à fie plaindre : 

A tous ces momemens fa main s abandonnait : 

De fes trifies fanglots la chambre refonm it, 




4 8. LE TH Y ESTE, 

Et f es y eus prefque c/tains ,çcf fonpafie vif âge , 
Faifoient voir de fa mon le fimefie prefage. 

ATREE. # ■■ ■' 

Si ce commencement caufa tant de douleurs, 

Que fit-elle voyant l’objet de fes malheurs. 

CRITON. 

Trois fois en fe pafmant elle voulut les future : 

AF ai s fon cruel defiin trois fois la fit reuture : 

Trois fois elle voulut finir par leur trefpas: 

Trois fois- la mon ï approche çf ne la touche pas. 

En fin çf U Douleur, & l’amour, çf la Rage , 
Luy rouirent le pous, l'efprit , & le courage , 

Eue s efuanouyt comme le Adedecin 
Entre dedans la chambre. 

ATREE.' 

Acheue : cette fin 

criton. * ;• 

Lefionne, le frrprend,çf fait qu’il fe propofe 
De chercher dans cet ces corps & l'effet & la caufe. 
On les otmrc aufi-tofl,on treuue le poifon , 

La Reyncfe refuetlle (y 3 fort de pafmoifin. 

Et dvne voix qui fort a peine de fa bouche , 

Elle veut exprimer la douleur qui la touche. 

T ms retournant les y eus de lai mes tous couuerts, 
Atnfi qu’elle apperpott ces deux corps entr orner t s , 
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TRAGEDIE. 

Vne efir ange douleur s emparant defoname, 
Tour la quatriefme fois encor elle fe pafme. 

ATREE. 

§)ue Mes-vous apres ? 

'CRITON. 

Nous emportons fon corps. 
Et laijfons feulement Oronte auec Us mors 
Tour faire. 

ATREE. 



C'c fi affefji tout cecj, Théo mire. 

CRITON. 

Trafique tout- immobile, çf plus pafle qùvne ombre. 
Il a recours à moy , be flatte fon ennuy. 

Et dedans cette tour ie maffèure de luy. vr 



ATREE. 



Eertueufe conduite, amj trop * véritable , \ v - 

Afais que vos pafiions , Adelmthe incomparable , 
Ale donnent de defirsde les recomp enfer. 

Il faut Aîelinthe, il faut cent fois vous embraffer. 
Et puis que vous m aueftenu vofire pro méfié , 
Satisfaire à la mienne, çf vous faire Trincejjè. 
Toutesfois ce bon-heur doit efire différé, 

Il faut auoirle Sceptre , le rendre affeuré. 






MELIN THE. 

• ^ *y . * - - * • - * ' " 






Que -vont refte-it plus ? 



2 
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LE THIESTE, 



ATREE. v 

. A faire deux ccnquefics, 

c Pour nous mettre à l' air j des f vens & des tempeftcs, 
A faire ce qui peut •vn tour mus contenter ; 

Adais ce que vofire cœurnefcauroit f apporter. 

M E L I N T H E. 

AAelinthe cependant fera- elle mutile. 

Ai REE. " 

A tout autre qu'à moj la chcfe efi difficile, 
MhLINTHt. 

Ou dois-ie donc aller. 



ATREE. 

Dans des lieux preparef 
Aux dons contentement qui nous font ajpure&, . 
Ou nous deuons touyr d >e ine gloire parf aite. 

Le palais dut ardtn fera ‘vcfrre retraite. 





SCENE IV 








V.A 



ATRE. CRITON; 









\ 




ATREE. 

T JA 'vois comme en tous potnBs la forrune me rit : 
IA yila comme il falloit attrappercét efprtt 3 
L amorcer doucement , Çf. par mille artifices 
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Le prendre çf l'obliger' à ces fanglans offices: 

La feule ambition dont [on cœur fut efpris , 

Tour tous mes fenttmens anima fies efpris , 

Et fi/l ai à tous mes vœux fin ame s abandonne. 

CRI T O N'.. 

* ' v 

On pefche bien pour moins que pour v ne cororme. 

ATREE. , 



Credule, penfes-tu que ty fois obligé, 

Que par cette aëtion mon honneur engagé 
T* ourla recompenfer de foniufie falaire , 

Doiue vn fi beau pre fient à ce cœur mercenaire. 

\ CRITON'. 

Eofire honneur vous oblige à tenir vofire foy. 

A T R b E. 

i ■ . ■ * •* \ 

T en manque pourvu frcrejl en manqua pour moy: 
Elle rien a point eu pour fermr faürinceffe j 
Et le ri en riauray point pour tenir ma promeffe. 

CRITON. 

Donc fbn obeijfance a causé fon malheur. 

A T R E E. 

Elle feroit fans crime , &ma iufie douleur 
Seroit fans fondement contre cette perfide. 

Ayant tant feulement trempé dans l homicide) 
filous vitrions engagez, fous vnemefme loyj 
le permis pluftofl que luy manquer de foy, 

ALn Sceptre entre J es mains feroit fin héritage , 

G i) 




si LE THYESTE, 

Et ie firo'ts heureux et en faire le fartage: 

Car quoj quelle eufl commis en lempo finnement , 
. Elle l aurott commis par mon commandement « 

Et ie firois ingrat fi fin obeiffance 
' N'obtenoit à l'infant fa iujte recompenfi. 

Aïats ? 

CRITON. 



Certes ce ficret me faifiit efionner. 

ATREE. 

Il faut auparavant fa vie examiner , 

Et deux mats fur ce potntt nous la feront connoiflre , 
Lors que par mille morts ma main faifiit paroifire 
En A tree invincible au milieu des combats: 
Thjefie impunément prenoit tous fisesbats, 

S enyuroit de plaifirs dans le fiin d’vne infâme , 
S'appropriait mon fieptre 3 çg content oit fin ame: 
A4on abfince leur firt, çf leurs cœurs triomphans 
S'efHment affevreXjpour avoir deux enfans , 

Que Aïe Uni he en fecret porte chez* la nouirice 
T ovr mieux continuer fon de te fiable office. 

CR'rrON. • 

"P cut-efire le fit-elle à dejfem de cacher 
Ce que tous ces efforts ne pouuoient empe ficher S 

AT R HE. ‘ 

Surprifi par l’amour çg les dons de Ehjefle , 

E lie feule porta Aïerope à ch inccfie. 



TRAGEDIE. f3; ' 

. CRITON. . 

* * I 

Vous la poumeZj punir la tenant en vos mains. 

ATRÊE. . 

• • \ - 

Cette punition rompait tous mes dejfeins:. ; .-.V, »' A 
Eu /fuis que ma valeur par d'inumcibles charmes 
Obligea la Fortune a féconder mes armes ) . . ^ . 

Et q u admirant par tout (g 3 mon cœur çef mon bras, 

La viétoire afuiuy l'honneur de mes combats , < 
Quand proche dégonfler d'incroyables de lices, 

Vn funefie démon ni apporte des fifpplices. 

On me dit que Ehyefle apprenant mon retour, 
jtiuok auec Aderopc abandonné la Cour: 

Emporté la Tot/en , craignant que ma colere 
Ne punifi Jur tous deux vn infâme adultéré, 
le cours pour l’attraper: mais inutilement > 
le cherche ces enfans : mais <vn mefne élément 
Les auoit guar antis : (ef feulement Adelinthe 
Que te f canots défia du mefne crime atteinte, 

Earvn fecret de fin tombe dans ma prifon : 

Sur elle te pouuois punir leur trahifon. 
le pouuois foulager ma rage en quelque forte : 

Adais cefloit fe •uangcr dtvne perfonnc morte: 

Outre que le pardon me donnoit les moyens 
De lapouuoir vn tour mettre dans mes liens. . 

ieluy iure 
irnure, 

E iij 



Cinq ans fe font pajfeif depuis que 
Que mon efpnt a mis en oubly cette 
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Et que won cœur touché d'vne e frange pitié, 

Voudroit de leurs malheurs endurer ta moitié. 

En fin iay fi bien fait qu’ils font en ma puiffance , 

Et qutl ne refie plus qu'a tirer ma vengeance. 

. CRI T C N. 
le ne puis excufer fon infidélité. 

ATHEE. 

Le Ciel luy donnera ce quelle a mérité: 

Et pour la mieux punir, çf payer fon feruice , 
le veux pour quelque temps différer fon fupplice j 
Et te l’ay fait dej cendre à deffem dans ces lieux. 

~ SCENE V 

ATREE. MEROPE. CRITON. 

' CRITON. 

L A K ejne vient à vous , 

M E R O P E. 

A Îonarque glorieux ? 

A qui tout ÏVmistrs doit ejleuer des Temples , 

Et de qui les vert us ri eurent iamais d exemples. 

ATREE. 

le ne ffduroisfouffrir ce difcours odieux, 

Dittes le plus honteux qui viue fous les Cieiuc. 
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MEROPE/ 

Apres tantde lauriers , de palmes rtf de gloire, 
v-u A'TREL ■.» 1 

On a trouble l honneur de toute ma t viéfoire. 

■ ' M E HO i> E . . v ; v v/v 

Il efl v ray y deux ènfans de dans r uoJlre mai Ion 
Ont reffenty b effort d<vn funefte poifon d* •* \ 
Aufi toft amue\jvne main defoyalle 
A fouillé de ce crime *vne maifon Roy aile. 

' A TRtt. 

. I dure tous les Dieus 3 que celuy qui ta fait '■ 

.Ne furuiura iamaisvne heure d f on forfait) * * 
Et quiconque en fes lieux fe foit monftré perfde E 
Se punira Joy-meJ me en fon propre homicide. 

r MËROP& s \!\ 



Ah prudence incroyable l Mlufticede Rôyl V 

ATRhEi a 
Bittes, dit tes pluftofi inémtable Lcy ) 

Ce que là vous promets efi fort irnswlabte A 
Et infie ou nom il faut fyu on le treuue équitable.^ \ 
\ï>rS'Wvr:\ 'sVawt \r*(Y 

--Vengez,™ bwttim&v*^ 



A T R E E. x 

^ .H / 0 Ÿ l k n a J Ÿ otnt perdu , 

Ce tiltre ny ce mm ne leur eftoit pas deu : 

Ils font a vous Meroffcf&fejfrp^ 
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MEROPE. 

Ah grand r Prince! ah Merope! ah refponfe funefle! 
Vous les aueT^ receus au pardon comme nous. 

AT RE E. 

Et ie feray pour eus autant comme pour 'vous. 

MEROPE. 

Helas ! ils ne font plus,çf leurfort 'vous demande. 
ATREE. 

Ce qu’ils auront bien tofi. 

MEROPE. 

Que mon ame appréhende ^ . , J • ,, - ' ", . 
Et conçoit d ces mots de crainte fs 3 de foupçons. 
lufles Dieus ? 

, v \.v . ATREE. ; 

Mais à quoy ces eflranges façons ? 

Et pourquoy doubter tant d'une chofe ajfemve? 
Ejies-'uons pas Merope ? £$? fuis-ie pas Atree ? 

MEROPE* 

Vous î ejtes,Ç9jf mon coeur nen a iaçnais dmbté , 

Je nelay que trop veu par l’extreme bonté » , 

Dont tant de criminels ont fait l’expertènce : 

Mais ces deux * Princes morts vous demandent vert- 
geance. J.;: : ! ’ 

'>'■ «• •;?> 

.S.’’ WW • ; '■*** '. ' 

Je tay defiapromfe) çf puijfent tous les Dieus 

A jamais 
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A i 4 m aïs contre moy fe monffrer fur'teus ’ 

Si l'effet dedans peu ne 'vous rend affeuree , 

Que ‘vous eftes ALerope, çef que te fms Atree. 

MEROPE. 

Dois-te auoir de tefpoir. 

. A TR EF, 

II ferott fuperffuf , 

Et voffre feul efpoir efi de rien auoir plus. 

M EROPE. 

Las ! par combien de morts mon ame ejl defchiree ! 

ATREL 

Efies-vous pas AIerope,çef fiWs-tc pas Atree ? 

MEROPE. 

Il efi vray , te la fuis, me s effranges malheurs 
Ale le monffrent afief, & mes vïues douleurs 
De l'aut heur de mon mal me rendent affeuree. 

A TREE. 

E fie s- vous pas A4erope,(ef fuis-ie pas Atree I 



MEROPE. 

AAais vn Lygre I 

ATREE. 

r i 

Ces noms me font indiffèrent. 
ALais que te vienne d bout de ce que tentreprem : 
Que te venge vn affront. % - v 

M EROPE. 

v Qffyffes-vom deuenuè ? v 

H 



! \ 
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Inviolable foy } 

ATREE. 

Ale l'auef-vous tenue ? 

II inviolable foy que vous implore 7 tant , 

Vous l'avez, violee , en veux faire autant : 

Ada puifance nef pas moins grande que la voftre j 
Vous avez, fut vn crime, ï en puis faire vn autre: 

Si te fuis criminel de fuiure vn mouvement } 

Ou t équité me porte & mon reffentiment . 

MEROPE. 

Il falloit, il fallait pour paroiftre équitable , 

Sauver les innocent , çgtyrdre la coulpable : 

Ces vichmes ef oient indignes de vos coups. 

ATREE. 

I'ay trouvé dans leur mon quelque chofe de dous. 

MEROPE. 

Oyef terres ? oyez, ce defir tyrannique ? 

Efcoutez, les fureurs d'vne ame fiene tique. 

ATREE. 

r Pourvn commencement tut éfonnes beaucoup. 

MEROPE. 

t 

Deteftable ajfaftn. 

ATREE. 

< Toy-mefme as fait le coup y 
Alelinthe ta fervie en cette felonnie: 

Toy-mefme nias vengé } toy-mefme tes punie: 
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Et dam les mefmes lieux ou ces enf ans font nez,, 
Dedans les mefmes lieux ils font empoifonneï 
< 7 * qui fit ce meurtre en doit eftre afleuree. 

Connoyrtoj donc Merope, & reconnois Atree. 



SCENE VI 



MEROPE feuic. 






/ 



{a; r jy 4 ^ 

VcPv 



\o 



I 



. . . ^ 

L n en faut plus doubler, ce tyran furieux 

E fl le fini tnftrument de ce crime odieux ? 

Sa rage a commencé ce dejfein fi funefle > 

Afin de l'acheuerpar la mort de Thyefle. 
Diuerttflons ce coup , & ne permettons pas 
Quÿl triomphe ïamais d vn fi noble trefpas . 
Aferope , ce fi à toy d en ejuiter l orage . 

Ceft toy qui U perdu. Mais S Dieux ,qu elle rage 
S'obfline mce flamme nt contre des malheureux . 

Las ! pour te fecourir te riay nen que des vœux , 
Tous ces lieux font fermefif te riay point de paflage. 
Je manque de pouuoir , mais non pas de courage. 

Info lent es fureurs du fort qui m e fi fatal- .0 
Quoy , me reJeruez>*vous encor a quelque rfial J v. 
Mon exil na-il point content é vos caprices L ■ 
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Efi-il pour me punir de pins cruels fupplices , 

Apres auotr trahy Thyefte & mon amour , * 

Efioujfe deux enfans que 1 atiois mis au iour. 

Auel^njous, auéf-<vous quelque cbofe de pire 
Tour me faire fouffnr tandis que te refpire. 

I ayveu de mes deux yeux ces objets ej tendus. 

Sans pous , faits mouuement, & te les ay perdus , 

Et ie ne fuis pas morte ? Ah mere dete fiable , 

Qü e ton impiété te rend abominable! 

Tu Juruis à ce coup plein de rage çf d’horreur, 

Tu manques de courage enta tufie fureur: 

Apres auoir commis vn fi grand parricide, 

Contre quipomois-tute monfirer plus perfide. 

Ah nature ! ah pitié que faifie^jous alors ? 

Que ne m afiifitefyvcus auec tous e vos efforts, 

Tow ne furuiure pas a l aéhon cruelle ; 

Ne me trouuielçrvous pas encore s criminelle , 

F alioit-il adioufier a mort crime odieux , 

La mort de mon Thyefie çf le me fpris des Dieux. 

Et premier que ma mort expiafi mon ojfence , 

Adcfùre reconncflre Atree x çy fa vengeance , ; - 
Mexpofer aux fureurs de-ce Tygre inhumam T - - • V 
Du fang de mes enfans enfanglanttr ma main , 

Terdre des in noce ns , ^defiruire mon ùuurape'î * 

Ah Dieux ! fut- il iamats *vnâ pareille rage ? ■ • < \ 1 
Adais r uoüs a qui ce bras d feruy de bourreau, - 1 
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Deuois-ie en-votu perdant faire vn cr j me ™ uUe ?!* ' 
Et faUoit-il qu'-vn Roy pour fe rendre effroyable, 
VoMperdijtparma main, tffauuaft la coulpable. 



SCENE VII. 

MEROPE. criton. oronte. 

CRITON. 



M JJ.amc , ce grand Roy q*e vous blafmeXj 1 

Des efprits aff.igeZtaxyk & lefrpfort. 

Voyant de -vos douleurs t extrême valence , 

Vous exhorte par nous a quelque patience. 

MEROPE. • . 

Ce grand R oy, dont. fe cœur lafehe furieux , 
Horreur de la nature. (V la haine des Dieux 
Kon affouuy 2ufrngd-vne tendre leuneffe. 

Veut encor efprouuer mon coeur frfoibleffe. 
Ridelles confident decét empoifonneur , 

Qui -venet àdeffein de tenter mon honnem , 
Dittes-luy queiauray dans ce malheur ex, reme, ; 
La résolution qdil frit auoir luy-mefme. 

1 ,v v . .. c R l TO N ' s’ 

Towueu qué ces tranfpors codent dlaraion, ■ 



Oronte 
povte tn 
platbaC- 
iin cou- 
uerr où il 
y avn poi 
gnard 8 c 
du poisô 
dans vne 
coupc. 



,'li 
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Il trente,* lafienne en vcftre guarifm ' * ' 

F £y^ Cettt ™f° n I U ‘ doit “ tét infâme 
Fme voir en mes maus les bourre a» x de fon ame 

criton, j me> 

tour cmpefherce coup -vous vous deuez^tuarir ’ 

MEROPH. . ■ 

. table, & MEROPE. • ^ J 

Ï7,:;:; Zlfi^^^^.prefens incomparables 
ri * r dc f} Jerm,ner mes ™™xtnrupportalZ 
fcpo*„. Fauorableennemy, Monarque glltlx^ 

È re ?° saat * m ^'toutes Duux- 
J x/fujs qu apres ces morts ienehaurois plus ZÙZ' 
% mon amour m mu, te, & mobl.ge b il ’ 

h ‘ VfP our mieux punir ma Ufche tr*b,fon * 

-Jtnf, qu’eux ,e deuotsfnnr par U potfon. ’ 

Bll'prf, F e f aut >‘f le dots, fa , prenons ce breuuage ? 

zkzzt::? nc r *&** ■ 

*^ c poijo, r,- j * y fes tefmotns comme te le reçoy 
*«• & quels, yeuse ,e leboj, 
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Et dites à ce Roy dont te foulle la haine , h remct 

n jr ^ J dans I e 

zific Aaerope mourant, mourut comme 'une Reyne. mcfme 
Le r uoila , s'en efl fait , il efl 'victorieux , l,eu * 

Et mon eflrit content va fortir de ces Iteux. . 

Alle'ZJuJ rapporter de fl douces nouuelles , 
le vay future les pas de ces ombres f déliés. 

Enfans ie fuis à 'vous , attendezs-vn moment , 

Ehyefle me retarde en ces lieux feulement. 

O efl moy qui t dy perdu , défit a feule Aferope, 

Qui dedans fes malheurs autour d'huy tenuelope. 

h trop ctedule amant ! i’ expie en ce trefpas 
Eoiss mes forfaits paffef, çf ne te fauue pas. 

Contre toy leur furie ofe tout entreprendre , 

On m'ofle les moyens de te pouuoir dejfendre. 

Efpere toutes fois mon ejpnt hors du corps , 

' Premier que de pafler au Royaume des morts, 

Ou que tu fois , Ehyefte , ira ioindre ton ame. 

Et te rendre les •vœux de fa derniere famé. 

Il f en va , s en efl fait . Miniflres genereux , 

Adbnfircf > moy mes enfans, que î expire fur eux j 
Vous ferez, a Alerope vn agréable office. 

Et vous augmenterez t horreur de fin fupplice. 

\ . 

Fin du troifiefme A&e. 

. .v r- 



• / 



> 
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ACTE 




SCENE ; PREMIERE 

T H LES TE. LYCOSTENE. 






TH1ESTE. 



7* R E S les longs travaux di'un exil 
rigoureux , 

On mon crime le fort me renvoient 

' malheureux : 
le 'vous revois beaux lieux, oii iaâis ma ieunejfe 
Fiji admirer de tons fa force çcf fon adrejfc. 
Agréables!? al aïs ,fuperbes baftmens , 

Doux (cf puijfans fujets de mes contentemens , 

Ou les objets charmans d 'une rare JlruBure , 
Semblent avoir laJfeZjtf l’art çg la nature. 

En fin ma de f mée apres 'un long courroux , 

A calmé fes fureurs, çjf me conduit a 'utus : 

Dont le peuple d’Argos fe prefente a ma r veuè > 

De 
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De mille doux plaifîrs mon ame entretenue , 
S'imagine en fby-mefme,çf pen/è de le voir, 
Reconnoiftre fin Trince, çf faire fin deuoir. 

Atree a bras ouuerts vient embraffer fin frere : 
Atree ? Ah que dis-tu , crains plufiofifa colere , 
Abandonne ces lieux, chenhe vn autre element, 
Reprens le premier cours de ton baniffemenp , 

Vtfite des forefis les cauemes plus Jombres, 

Et préféré à ce lieu la retraite des ombres , 

A fin que ny te filât, ny la pourpre des Rois , 

Ne vienne a tesblouyr pour ta fécondé fois. 

JMais dois vient quauiourdhuy mon efpnt s'efpou* 
uante , 

Que mon trouble s accroifi, çf ma fureur s augmente. 
Et mal-gré moy tn emporte. 

.LYCOSTENE. 

Efirange momement > . ' . 

Grand T* rince , dois vous vient ce tranfport vehe- 
ment ï 

» * « , . • 

'THYESTE. • 

"S 9 • ' •* * 

Tu chancelles , mon ame, çf ton inquiétude 
Te iette (f te retient dedans t incertitude 5 
Ton frere fin Royaume ont troublé ta raifin ) 

Sous des morceaux dorel^ju manges du poifin. 
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Et tu napperfois pas la malice couuerte 
De ces deux ennemis qui confpirent ta perte . 
Crains-tu, crains-tu des maux autrefois fupportez^ 
Et que ta patience a dejia furmontezj. 

Rettre-toj d'icy, ton repos te l'ordonne , 

Efuite les malheurs qui fuiuent la coronne. 

LYCOSTENE. 

Ce foudain changement rend mes fins eshahjs > 
Quel accident vous force d quitter le pajs: 

Tout le monde vous veut , vn frere vous demande, 
Son fceptre vous attend. 



THIESTE. 

• \ t • . . ' 

C' efi ce que i appréhende. _ 
.•LYCOSTENE. 



Craignez-vous le repos qui vous efi prefenté. 

«• - • • c. *■ : 

THIESTE. 

» * r 

le crains de trop auoir ri ayant rien mérité. 



> . LYCOSTENE. . 

Craindre fans fondement. •** \ • V: \ " . .V 

V'j ; v -- THIESTE.' / ; " 

- . • * ; . • îl efl vray , Lycofenc, '■<- 
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Je fiujfre fans frauoir la caufe de ma peine > 
l’ tgnore Le foupcon qui me va tormentant , 
le ne -vois rien a craindre , çffl ie crains pourtant : 
De mefme quvn nauire approchant du nuage , 

Se voit porter ailleurs parles vens çf l'orage. 
Quand te voy ce fejour plein d'amour çf d appas, 
Jauance, çf malgré moy te porte ailleurs mes pas . 

LICOSTENE. 

Surmontons les dangers fuiuons noftre fortune , 

Et foulons fous les pieds cette crainte importune. 

Les penfers d'vn exil troublent voflre bon-heur i 
VoyëJ^que ce retour vous préparé d'honneur. 

Vous pouueK^jeflre Roy . . > 



THIESTE. 

■ \ k * * * ■ • * (■ » 

» S ' • * > V < t . 

Je puis mourir encore. ' 
LICOSTENE, 



.c» 1 . 



VriV rince e fl comme vn Dieu que tout le monde a- 
dore. 



THIESTE.' 

» -K > . , . • v. . « % • « '. I s ■ 1 ^ 

Il ne faut quvn Soleil peur efclairer les deux : 
Vn feul bras pour vn fceptre. 

LICOSTENE.. 

Ah dejfems furieux ! 

\ *) 



Digitized by Google 




68 LE THYESTE, 

De deux conditions faut-il choücflr la pire . 

THYESTE. 

T* enfant t routier fin bien, on trouue fan martyre > 

' Touflours dans la grandeur comme de (fus les flots, 

Vn orage inconnu trouble noflre repos. 

Ah ! quil eflbien plus doux, fans crainte de perfonne. 
De fe nourrir des fruitts que la nature donne, 

De prendre fs repas en toute feureté. 

Loin de la perfidie çf de lavamté , 

Que dedans cesTalais ou le luxe çf le crime 
Régnent impunément , (jf font tout légitimé • 
l’en fpay t expérience , & que la trahifon 
Dans 'vne couppe d’ or nous donne du potfin, 

Nous préparé la mort , çf par fes artifices 
N eus la fait au aller auec des de lices. 

Que c eflbien achepter *vn feeptre chèrement j 

Lycoflene , croy moy , r tout le contentement 

Eft de pouuoir regnerfans feeptre fans coronne. 

LYëOSTENE. 

4 Tourquoy les refufer quand le ciel nous les donne? 

* y ^ *. » * ** •• - • * %r 

THYESTE. 

* r- .* « j • « . • * 

» V. V w 

‘Tourquoy les defirer? . __ > , 
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LYCOSTENE. 



Quand vn fitre le veut, \ \ * \ 



Luy finel^vous ce tort . 

I THIESTE. 

/ Mais quand il ne fi peut. 

' LYCOSTENE. 

‘Par fis plus grands defirs fin cœur vous en conjure. 

r \ •''« • * f : 

- _ ^ _ __ M _ \ m U%« . v «. ■ 

THIESTE. ' v 

. ..J? . •' -î 



Ses vécus me font fufpefts, çf ie crains quelque in- 



ture. 



LYCOSTENE. J 



f Pourrief;'Vous bien douter entotes de fa foj ? 
V nu la-il point donnée en qualité de Roy, 

Et partons fis eferits fi famttement iuree : 
Efi-il pas vofire frere ? 



\ « • » 

' »«,“ * 1 l ' 

4» ' » VJ 



THIESTE. \ 

Il efi de plus Atree. 

\ * , * ** \ • \ \. 

‘ i " 1 • •* . -.1 S V \ t V- \ " ***** v 

. .. ‘ Jv ' LYCOSTENE. '' 

• ft • v\ 4L w • *^*.4 v ^ V.,L 1 \i3 . ^ * L 

Ilvouiaime. ' 

I «) 
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70"S 

TH I ESTE 

Ah! firte\j£vnefi grande erreur > 

le fçaj quel ejt Atree 3 ççf qu elle efi fa fureur. 

LICOSTENE 

Que craignezjrvous fi fort ? v 

TH [ESTE. * • i • ' ~ v 

- - . T out ce que ton peut craindre: 

Car fa haine efi * m feu quon ne ffauroit efietndre. 

Il hait autant quil peut . 

V V, • 

* ' ' LICOSTENE. 

Que peut-il contre vous ? 



* ; -thieste 

V ». ' 



\ va'*. 

Vh wi Rien dt» tout? 



j W« 



ItCOSTE'NE.: 

*. Ji l • - 

1 Pourquoj donc craindre tant fin courroux ! 









THIESTE. 



iV \ 



\ * -, 

Ayant entre fis mains le fini bien qui me refie 3 

Je crains pour mes enfans , (f non pas pour Th je fie* 



f 
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— LICOSTENE. 



71 



* Lors que dans des liens le fort nous aiètté. 

Il n eflùlus temps de craindre vne cap nuit é 3 
Il la falloit preuoir . i ^ Y .T j T 

THIESTE. 

'Tu dis vray, Lycofene: 

r Allais t amour niaueugla pour complaire à faaR eync) 
Et ce Dieu maintenant fait * voir à mes efprits 
Des obietts de terreur. ' 

’ LICOSTENE. Y • ‘ 

Cefi luy qui 'vous * pris , 

. Luy feul vous doitfauuer . 

THIESTE. 

' ' - •' , 

Afon mal cjl fans remede > 

Saluons la volonté dû firt qui nom pojfede : 

Contre fa violence en vain te me deffcns , V 
Natu;e y amour y pitié, Merope, chers cnfans , 




r 

M .•• • - 



% - 4l. j » V 



âp v<. . . î •. e. - w . 1 



Digitized by Google 




Criton 
voulant 
farcir ap- 
pcrçoit 
Thyefte. 
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— ■■■ ■ .. " , , " — ' 

•SCENE II. 

THIESTE. LYCOSTENE. CRITON.- 
CRITON. 

B Ons Dieus* il efiicy plufiofiquon ne penfiit. 

Aduertiffons le Roy: mais il nous apperfott . 
Allons fans différer luy rendre noftre hommage, 
‘Trince aufi vertueux que remply de courage , 

A quilefortdeuoit vn traitement plus doux. 

Ile fi temps que le Ciel nous approche de vous, 

Que nous donnant vn calme apres tant de tempefies, 
Il augmente par vous ï honneur de nos conque fies . 

. THIESTE. 

* . . . • • 

- ' t ^ e » ■ * ** ' . , . 

Caudicrgenereux ,fima captiuue - *» \ 

Augmente en quelque poinB vofire félicité.-. 

Atree, à. ce qùtlyeutffon urne genereufe 
DeThyefie autour! hujpfi rend viAoneufi: 

Apres de longs ennuis & tantds^ mauxfouffers, \ 
le firay glorieux de vture dam fies fers : 

S'il veut ma liberté , s il defire ma vie , 

le viens rendre à fis vœuxl'vne l autre afferuie , 

6 1 mettre 
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TRAGEDIE.: .75 

Et mettre entre fes mains 

CR1TON, 

Vn trefior précieux y 

En bien incomparable, •vn frere ? s4h iufies Dteus! 
Vous luy poume {^donner tout le monde en partage: 
Adais •vous ne pomieXjpas l’obliger d au ant âge. 
Toute s fois, 

TH [ESTE. , 

Que crains- tu. ? 

CRITON. 

Quil ne foit efionné 
De vous voir en ces lieux fans efire accompagné 

THYESTE. 

le fifay que fit grandeur a pajf e l'ordinaire. 

Et fait trop d'appareil pour receuoir vn frere. 

Aiais certes tous ces gens que i’ayveu de mes yeux 
Jtmy, ne fbngent pas que iefiois en ces lieux: 

Ces trouppes que tu dis cherchent dedans la pleine 
Celuy que tu vois fieul aueeque Lycojlene. 

r^RiTiQ^. 

Vous aue\donc trompé leurs foings çÿ nos, dçfir^ , 

Et mon Roy fie verra fruftré de fies plaifirs. 

THYESTE 

Ce fiiperbc appareil d mon exil contraire 

K 
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74 LE THYESTE, 

Eufi Ojfcncé mes y eu x plufiofl que de leur plaire) 
Inconnu ?n ef quittant par vn autre chemin , 

Ray fuy de leur prefence , çyfuiuy mon defin: 
Ain fi tu me vois Jeu!. 

CRITON. 



Trop heureufe rencontre , 
fine le Ciel a nos vœux fauorable Je monfire : • 
Aiais il faut que mon Roy ffache voftre retour , 
Et qu appaifant l’ardeur d’vne excefiue amour, 
J [foulage fon cœur, & contente fa veuè ) 

Je cours l’en aduertir. 



THIESTE. 

v '^-' Ah fmeur mpreueue! ' 

Je veux pour le furprendre accompagner tes pas. 

v# • CRITON. ' V ; .. 

A moins de l’offencer vous ne le deuefpas , 
AyéE grand 1? rince, encor vn peu de patience. 

•‘THIESTE. 

Soit ; iè latienh icj. ; 

. • ' »>.». i, i. .\Vw* 'i . \ oyi 
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TRAGEDIE. 



SCENE III. 



THIESTE. LICOSTENE. 



LICOSTENE. 



U! Omme vofire prefence 
Remplit ces lieux d amour çf de contentement ) 
IugeXjionc de lafn par ce commencement. 



THIESTE. 



ui 'tnfi fous U beauté du Ijs çf de la rofe , 

. Et l'efpine fe cache , Qf le ferpent repofe. 

LICOSTENE. 
Sinifires fentimens : 



THIESTE. 

» , : t 

Que veux-tu) fans deffein 
le nourris le V'aultour qui me ronge le fem : 
r Peut-eftre ie me plonge en ‘vn erreur extreme. 
Et ie fûts fans raifon erinemy de moy-mefme , 
‘Pais que dans les faneurs qù auiourdhuj ie. refoj 3 

K ij 
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Mon trouble femble iniufle ,çef ne vient que de moy, 
le /’ aduoüefil efl vray: mais de quelque aduantage 
Dont le deJHn m'oblige çf flate mon courage , 
le le veus,çf ne puis efloigner de mon cœur 
Les trais que te refijens d'vne iniufle langueur : 
udjfieuréte crains tout , & mon ame agit ce 
tardes troubles fiecretsfie voit ejpouuantee. 



SCENE IV- 

THIESTE. LYCOSTENE, ATREE, . CRITON. 

Thyeftc • - y/ . 

nintdîs A T R E E du fucil de la porte, 

la fa lie, 

Meaù'de T~? N fin île fl à nous, (cf les Dieux immortels 
acuxPnn Condm fient lavtchme aux pieds de nos autels : • 

i’enuc- S° n crime *] M ne P eHt éuiterfion fiupplice 
falucnt , L entraîne, çef le fiait cheoir au fiond du précipice. 

coup de* THIESTE «gardant le tableau." 

fîamte Lycoflene, voy tu comme dans ce tableau, 
bradant, dlfiemble.que le Ciel par vn fiecret nouucau 

^dyt fiait peindre mon fort, regarde Zs-en t image. 

E YCOSTEN E. 

C ’*'*•• - * •• - • * V. . - V * * . a *%\ a ^ *>• - . • • - 

Ce fl *vn 'Prince :irahy. < ui;rv.v .y.- 
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; TRAGEDIE. : , 77 

' ’VTHlEiSTE. 

* ^ • '* * * * ■* -»■ 

iVv# i/âr 7^ douant âge : \ 

ATREE. V • • » A pirr» 

Vn platfrinconhu me vient entretenir 
Et mon ejprit Je peut à peine contenir , 

\ Tant la douleur t agit e, çf la fureur l'emporte. 

JVîais il faut deuant luj parotfre d autre forte y 
Feindre mille regrets , çf l'œil couuert de pleurs , 
Eefmoigner quon prent part à fis iuf es douleurs. 

T H I E S T E continuant fans voir Atrcc,& regardant 
toufïouis le tableau. 

En vain pour s ef ch aperce F rince sefuertuê: 

Voj comme en le baifant ce perfide le tué. * 

LYCOSTENE. 

v • • • * ‘ *\ 

T ourle faire abhorrer ce crime ef ainfi feint. 

ATREE A p at{ , 

Il femble que fort cœur de fayeur feit atteint: 

V oyef comme il commence a parotfre fauuage , 

Son crime & fon exil font peins furfon vif âge. 

Mair ie diffère trop à m approcher de luy. 

Donc cher frere, te puis apres vn long ennuy 




7* LE ; THYESTE, 

T'emlrajfer mille fois, çf mille fois encore. 

< Zr voila de retour , cher jrere que i adore , 

Et malgré les efforts d'un fort malicieux 3 
La clemenCe du ciel te redonne à mes jeux. 

O ibhons, oublions nos coleres pajfees } 

E Japons ces obiefts qui troublent nos penfees : 
Efioujons ces bourreaux qui nous percent le flanc , 

• Et que la pitié Je mejle auec le fang. ' 

■ THYESTE. 

Voftre amour ma 'vaincu , ie fuis fans ref fiance i 
Si f . vous cfiief moins doux , ieferois fans offence. 

En e> c fmt ma faute <vn Dieu ferait pourmoj > 

Et mon amefcrcee aurait fuiuj fa lojj 
Le Ciel a mafifier fe rendroit faucrable , 

Si 'voflre excezfid amour ne me faifoit coulpable. 

A fais puis qu à mon malheur pour efire criminel , 

I: f fit feulement que 'vous mauef creu tel > 

Ilnefi point de forjait dent ie ne fois complice , 

1 ay plus que d 'une fois mérité le Jupplice , 

Et fans la pietc que vous auejpour nous , 
le ne meriiois p.is e vn traitement fi deux, 
le l'implore, monfrere , (jf fi mes mfies larmes 
Afin q fient pour l'attirer de pu fiance & de charmes , 
‘Par ces pieds quel embrajfe, çf ce front glorieux. 
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TRAGEDIE. 

'Perdez, le fouuenir de mcn crime odieux , 

Offrçyefvn pardon qüvn frere nous réclamé. 

• , - * * ‘ ' **»'•• •* ’ ' ' \ 

ATRE E. 

• , ■ \ j ’ * . « • * » % * . *• 

. ' * ’ - \ 

Comme la pafion 'vient à troubler mon ame > 

Vne iujle pitié fait mouuotr tout mes- fe ns y 

le ne puis plus Jouffrir ces difccurs languijfans. 

Ah mon- frere ! Ah Ehyejle ! Ah de fin J au arable ! 

Embrajfons , embrajfons vn frere tant aimable , 

Que par mille baijers çf par mille plat (1rs , 

Et le fang çf l'amour contentent leurs dcfirs j 

G orner ne & auecmoy toute cette ‘Prouince, 

Quitte f ces vefremens indignes d 'vu grandP rince. 

Et faiftes que mes yeux ne Joie nt pas ojfcnfej, 

.En voyant quelque obiett de vos malheurs puJfrXj 

Vofrreexil ejt fny comme voïjre mtfere , 

Vous elles dans AAycene, çg 3 ie fuis voflre frere ) 

La coronne auiàurahuyfe partage entre nous , 

Prenef vn ornement qui [oit digne de vous : 

le le dois , ie le Veux , çy 3 ma gloire efiextreme , 

De remettre en commun, vn commun diadefme: 

Le fort nous donne vn Sceptre en nous fauorifant , 

Et c efrvne vertu que d en faire vn prefent . 

‘•TEuésr-i* 

Qt*e le Ciel recompenfc vn ALonarque inuincible : 
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LE TTH TEST E , 



THIESTE. 



Ah / firte'ljd'vne fi grande erreur, 

Je fifaj quel efi Aîree, ççf qu elle efi fa fureur . 

LICOSTENE. 

Que cratgnezr'vcus fi fort ? ... _ • v 

THIESTE. * .i •’ - .. 

. . Tout ce que ton peut craindre : 

Car fa haine efi njn feu quon ne fiauroit e feindre. 

Il hait autant quil peut: 

' \\ V- - ' MJ V. ^ • *’. • 

* ' LICOSTENE. 

Que peut-il contre 'vous ? :ï 

, . ^THIESTE. 

' iViXV\üaVVà\ .'.*0 VA 



» S( ) J 4 ^ \ . 



Rien du tout ? 



’ : ' t. tC OS ’ÏE'Î'JE. . ' ■ 

*. i > \ \ 1 

*Pourquoy donc craindre tant fin courroux ? 



•Y v 



»» * 



THIESTE. 



v; . ^ 



v ^ 

' Ayant entre fis mains le fiul bien qui me refle , 

Je crains pour mes enfans , non pas pour Thyefie . 
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TRAGEDIE. 71 

L ! C O S T E N E. 

v Lors que dans des liens le fort nous a ièttê , 
lin ef plus temps de craindre 'une capt lutté , 

Jl la fallait preuoir. ; 'j VJ .• r ■ ? 

THIESTE. 

'Tu dis •vray , Lycoflene : 

r Mais l amour ni aueugla pour complaire a faaR eyne ) 
Et ce Dieu maintenant fait 'voir à mes efprits 
Des obietts de terreur. f 

■ L ICO STE N E. \ 

Cefi luy qui vous * pris 3 
fiul 'vous doit f amer. - . 

' Vj . U' \ ' Av" • V ' 

THIESTE. 

- • . j i i.I ? v T 

Mo n mal efl fans remede , 
Sutuons la 'volonté dufott qui notes' pqffède : " J 
Contre fa •violence en vàin te médêffens f* v 
Nature, amour, pitié, Metope, cher s en fans , Vv 
Ou maUè7-n)otM tr/iiCné ; 



», »Vi«4 \ v» ^ v » »» , • v \ .v < » 1 



*r~ ^ V. ? 
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/ ^ 

— <r ■ 

• SCENE . II. 

THIESTE. LYCOSTENE. CR1TQN. 
CRITON. 

• ' ' v ' 

• : ■ • ‘ • * 

TJ Ons Dieus * il efiicy fdufiofi quon ne penfitt. 

Criton 1 m Adyertiffons le Roy: mais il nous apperpoit. 
vouimt aillons fans différer luy rendre noftre hommage , 
pcrçoit P * ‘Pnnce aufi vertueux que remply de courage , 

Thycfte. ^4 le fort deuoit vn traitement plus doux. 

Il efl temps que le Ciel nous approche de vous, 

Que nous donnant vn calme apres tant de tempefies. 
Il augmente par vous l honneur de nos conque f es ► 

. THIESTE. 

Cauaherge neveux ,fi ma captuaté , - 

Augmente en quelque pmntt voftre félicité r 
Atree, à. ce qUilveutffin ame genereufi 
DeThyefle autour! huy : fi rend vittorieufe : 

Apres de longs ennuis & tant de maux fiuffers, » x 
le feray glorieux de viure dans fis fers : 

S 'il veut ma liberté , s il defire ma vie, 
le viens rendre à fis vœux tvne (f t autre afferme , - 
, ^ ët mettre 
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TRAGEDIE.; .75 

Et mettre entre fes mains 

C R 1 T O N. 

Vn t.refor précieux y 

Vn bien incomparable, vn frere ? Ah mfes Dteus! 
Vous luy pouuie {donner tout le monde en partage: 
Mais vous ne pouuiei(j?as l'obliger douant âge. 
Voûtes fois, ; 

TH [ESTE. , 

Que crains-tu ? 

CRITON. 

Qùil ne fott efionné 
De vous voir en ces lieux fans efire accompagné . , 

THYESTE. 

le fpay que fa grandeur apajf r l'ordinaire , 

Et fait trop d' appareil pour rece noir vn frere , 

Mais certes tous ces gens que îayveu de mes yeux 
Amy, ne fongent pas que ie fois en ces lieux: 

Ces trouppes que tu dis cherchent dedans la pleine 
Celuy quç tu vois feul aueeque Lycofene. 

. iÇRiTjOfl. 

Vous auef donc trompé leurs foings çf not defrt. 

Et mon Roy fe verra fruélré de fes plaifirs. 

THYESTE 

Ce fiperbe appareil à mon exil contraire 

K 
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74 LE THYESTE, 

Etift ojfencé mes jeux plufojl que de leur plaire y 
Inconnu mefquiuant par vn autre chemin , 
Tajfuy de leur prefcnce , çjfuiuy mon de fin: 
ai in fi tu me vois feul. 

. .. CRITON. 

Trop heure ufe rencontre ] 

Que le Ciel a nos vœux fauorahle fe ntonfire: ■ 
A4 aïs U faut que mon R oj fpache voflre retour , 
Et qti appaifant l’ardeur d’vne excefiiue amour , 
If foulage fon cœur 3 ^ contente fa veu'é? 
le cours l’en aduertir. 



THIESTE. 

• « * 

v “^‘ ’’ ri ' ' aih faueur impreueHe! ^ 

le veux pour le furprendre accompagner tes pas. 

’ f " ' ’ r : ■ ■‘v 

' CRITON. 

ai moins de loffencer vous ne le deuefpas, 
jijc\> grand ‘Prince , encor vn peu de patience. 

-THIESTE. 

Soft;iè E attends icy. " ' - Vrxchi •>*<& J w.*' w4\ 

— \»< ’ a i \ • . «T > - 

* »*- I , . vVvJ" \3Jl V\ ùk À \ix. 

■■■ ' . ■“ . ... 
t I • * * * 

‘i'ViV.UVtd'ï LXÎ Û* ‘ÿ IV\\i*l* l CV > 
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TRAGEDIE. 



SCENE III. 

THIESTE. LICOSTENE. 



L1COSTENE. 



gj| Omme vofire prefence 
Remplit ces lieux d amour çf de contentement ) 
Iuge\donc de la fin par ce commencement. 



THIESTE. 

Ainfifous la beauté du lys çf delà rofe , 
Et l'efpine Je cache, çef le ferpent repofe. 



LICOSTENE. 

Sinijtres fentimens: 

THIESTE. 

Que veux-tu j fans deffein 
le nourris le Vaultour qui me ronge le je tn: 
l?eut-eïlre ie me plonge en vn erreur extreme. 
Et ie fuis fans raifon ennemy de moj-mefme , 
‘Puis que dans les faiseurs qu auiourdhuj ie. refoy , 

K 
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Mon trouble femble iniufie ne vient que de moy, 
le Vaduoue 3 il eftvray: mais de quelque aduantage 
Dont le dejlin m'oblige çef fiate mon courage > 
le le 'veus 3 çcf ne puis efloigner de mon cœur 
Les trais que te rejfens d <vne iniufte langueur: 
udjpure le crains tout , çcf mon ame agit ce 
tardes troubles fecrets fe 'voit ejpouuantee. 



SCENE IV. 



Thjcfte TH1ESTE - LYCOSTFNE, atree, çriton, 

fc pretnc- - • • ' 

A T R E E du fueil de la porte. 

bieau ,dc ^ f‘ n a nous, çaf les Dieux immortels 
ctïr Conduifent lasutchme auxjneds de nos autels: • 
t'entre- ^ °n ci ime qui ne peut euiterfon fupplice 

dont l'vn ^ e nt} alrie > & 1 c f ut cheôir au fond du précipice. 

donc va 

coup de THIESTE «gardant le rablcau v 

poignard ■ 

. py c °P™>™y tu comme dam ce tableau, 
braiTanr. ^] em bie.que le Ciel par un fecret nouueau 

-djt fait peindre mon fort, regardez,-en l’image. . ’ 



V - .. J 



i-ycostene. .... : ; 

Cefi in Thince trahy. :.V;> t 



L\ 

- ’ • ‘ l • 

> .... A. 
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; TRAGEDIE. 77 

; THIESTE. ' "■ : •' 

, ^ ‘ * ’ **4 - • *' * # J ^ 

JS Ten dis pas davantage: \ 

ATREE.' ' f •* Aparn 

- * '■ ■ . ■ i. 

Vn p lai/ir. inconnu me vient entretenir 
Et mon ejprtt fi peut à peine contenir , 

Tant la douleur l’agite x & la fureur l’emporte . 

Adais il faut deuant luy parotfire d autre forte y 
Feindre mille regrets , çf l’oeil couuert de pleurs , 
Tefmoignerqùon prent part a fies tuf es douleurs. 

T H I E S T E continuant fans voir Atree>& regardant 
toufïouts lctableau. 

3 - . • 

En vain pour s efih aperce T rince s efuertué: 

Voy comme en le baifant ce perfide le tué . A 

LYCOSTENE. 

v - * * • 4 ' ’ , 

Tour le faire abhorrer ce crime efi ainfi feint . 

ATREE A parc, 

Il fiemble que fin cœur de frayeur fiit atteint: 

V oyef comme il commence à parotfire fauuage , 

Son crime & fon exil font peins fur fin vif âge. 

Mais ie diffère trop à m approcher de luy. 

Donc cherfiere, te puis apres vn long ennuy 



\ 
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TRAGEDIE. ?? 

* "Perdez. , le fouuenir de mon crime odieux , 
Ottrçyefyn pardon qu'un frere 'vous reclame. 

ATREE. ,, .. • 

Comme la paÿion 'vient à troubler mon ame , 

Vne iufte pitié fait mouuoir tous, mes-fens) 
le ne puis plus Jouffrtrces dtfccurs languijfans. 

Ah monfrere ! Ah Ehyeffe ! Ah dejltn fauorable ! 
Embrajfons, embraffons vn frere tant aimable, 

Que par mille baifers çf par mille plaifirs , 

Et le fang çf l’amour contentent leurs defirsy 
GouuerneZj auec moy toute cette T?rouince, 
Qutttelfces vejfemens indignes dvn grandi rince. 
Et faiffes que mes yeux ne foient pas offcnfe\ \ 

.En 'voyant quelque obiett de 'vos malheurs ptffeXj 
Voflre exil ejt finy comme voftre mifere, 

Vous elfes dans Aîycene, 0ie fûts voffre frere) 

La coronne auioura huy fe partagé entre nous, 

‘ "Prene^ vn ornement qui f oit digne de vous: 
le le dots , te le Veux , (y 3 ma gloire efiextreme. 

De remettre en commun, yn commun dtadefme: 

Le fort nous donne vn Sceptre en nous fauorifant , 
Et ceffvne vertu que a en faire vn prefent> 

TklÉSt'È 

Que leCtelreeompenfè vn AAonarque inumcible : 



80 LE TH YESTE, 

s ^ 

JSdais à tous vos prefens mon coeur efi infenfble : 
Ce front cotmcrt de honte y (ef plein d'efionnement , . 
Ne fiauroit plus porter vn Çi digne ornement : 7 
Cette main fuit le fceptre , mon cceur filitaire 

‘Rarmy tant de grandeurs commence à fi defplaire . 

ATREE. ’ 

Le Royaume efi a deux 3 çf vous y f accédez* 

THIESTE.' 

. > < *. i \ ’ •» •• • • 

Le Royaume efi dmoy quand 'vous le poJfede\ 

. ATREE. • 



Dieux , à qui fufi iàmais. cette grâce importune ! 
Et qui la hait: 

i , »• 

‘ v.- THYTSTE. g 

Çeh*y qui.conmfi la fortuné e. 
Qui frf ait fin mouuement 3 çf fin cours incertain > 
Auiourcthuy flattc-cüe , 3 eHe trahit demain* - . 

** • * ' • . - . i * - />\ '■ -> é - * • % t i* 

- / 

-V ' • «"AmEE/ 7 ‘ 

» ", 

... . - , c i'î v ? ” • * . ' 

Quoy ? me fruficref-vous du bien de mon attente*. 



THIESTE. 



Vofire gloire efiparfaite^ mon ame efi contente. 

Al REE. 
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' A 

ATREE 

Donc vous ne voule\jai vne fois m'obliger , 

THIESTE. 

Ce fai&efi troppefant, ie ne ni en puis changer. 

ATREE. 

* 

Af'efprtfes la coronne a çf ie quitte la mienne. 

THIESTE. 

• . * i s . - 

fè t accepter ay donc : mais quoy que ie la tienne , 
Nepenfes-pas mon frere , auotr vn autre Roy , 

V ms feul commanderez. ,, ie fuiuray voflre loy. 

*■ \ • 

ATREE. 

.... | ^ 

A peine monefprit fe contient dans la joye, 
AccepteT^les prefens que le Ciel vous enuoye > ^ 
Allons fur les autels d’vn cœur deuotieux, 

*Pourcét heureux retour rendre grâce aux Dieux . 
Alais pour plus dignement célébrer cette fefle, 

Criton 3 foyez, fotgneux que le fefiin s dpprefe. 

L 



Zz LE THYESTE, 






SCENE. IV 

CRITON feul. 

' ' • ‘ • ' 

A Ce commandement iefiiffonned horr eur. 

Et mon efprit faifi de crainte & de terreur y 
Semble de s'effrayer contre fin ordinaire : - 

Ce fane fie deffetn commance a me defilaire ) 

Ma irahtfon s'arrefle au milieu de fin cours . 

Mais quels font tes penfers, çef quels font tes difi 
cours y 

Quel remors fans raifin r veut engager ton ame \ 

A fe perdre à iamais dans la honte çf le blafine: 

'Tu fers 'un Roy qui t aime 3 ta timidité 

Veut perdre fin repos par une lafcheté. 

Sa foy sefi plamement fur la tienne affeuree. 

Et tu crains d'affeurer la coronne d’Atree . 

Ah Criton! ♦ • 
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^ % 

SCENE V 

CRI TON. ORONTE. 

- - ORONTE. . . ' 

* ■ * 1 ■ ' ■ » . . * 

» 

, : v ; ’ ’* * * 

r 1 Oufiours trifie , çf toufiours foucieux. 

CRITON. 

« * ' • • i. v. 

Amy, cjti'vn bon démon ta conduit en ces lieux, 

ORONTE. 

* / 

Que 'voulezs'vous de moj ? [ 

CRITON. 

Quacheuant ton office 
< 7$i tiennes préparera table & le feruice , 

Le ^Prince efi de retour. 

ORONTE. 

Il efi tout prefi . 

CRITON. 

T 

Adieu? 

L ij 
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le voile dans le Temple , te quitte en ce lieu. 

ORONTE. 

_ r . 

Seroit-il furuenu quelque accident funefte. 

CfUTON. 

Non, mais pour l'efuiter il veut tromperThjefle: 
Tu fiais bien qu'il deuroit efire de ce repas: 
Maùceftce quilne peut , & ce qu’il ne veut pas , 
Soit que ne pouuant point maifirifir fon courage, 
ïl fe vit obligé de complaire k la rage 
Quallumc dans nos cœurs vn obieél odieux , 

Ou qu ejl ouffant Atree il fufi moins furieux : 
Soit quvnjrere eftonné devoir fon abjlinence , ~ 
Contre luy iuflement ri cntrafl en def fiance , 

Et vojant les tranfpoits de fin cœur agité , 

Une vtfi ruiné ce qu il a projet té. 

Jl fi refiult. 

ORONTE. 

A quoj ? 

» \ - 

CRITON. 

t 

A feindre vne foiblejfe , 

Et montrant que t excellât la douleur le prejfe , 
Il fe fera conduire envn heu de repos.. 
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yipres quelques propos 

Et quelques oomplimens a nous conduirons À table 
Ce * Prince infortuné . 

OR.ONTE. 

Prudence inimitable. 



Fin du quatriefmc A&c. 
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SCENE PREMIERE 



ATHEE fcul autc vn Page. 




i' E L bon- heur fut i an? aï s à mon bon-, 
heur pareil ? » 

Quel Monarque autour dhuy regarde le 
Soleil 

Auecque plus de gloire gf moins de jaloufie , 
Nytexcéfidu plaifo dont mon ame ejt faifie , 

Ny l'extreme douceur de fin rauijfement, 

N'ont rien à fiubaiter dans leur contentement , 
de fuis prefifue ajfoimy , cette belle r ui&oire 
Efiablit mon repos 3 (fi fait naiflre ma gloire r 
Ehyefie eft en mes mains mal-gré tous fis ejfirs , 
Aferope fies enf ans fint au nombre des morts i 

Et ma félicité quitta point de fécondé > 
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A4e rend- le plus heureux çtf le plus grand du monde. 
AFais tu raifonnes mal, ton fort rieft point changé, 

Tuis que ton cœur rieft pas entièrement vengé , 

Tu vis infortuné , ta gloire eft imparfaite , 

Tenant d ce captif ta vengeance Jècrette : 

Si tu veux triompher monftre luy fes malheurs , 

Ta vtBoire defpend dejçs feules douleurs : 1 I , 

Voy-tu pas que le tour dans de profonds ahyfmes, 

S eft caché feulement pour mieux cacher vos crimes : 

Le Soleil ne luit plus , çf cette cljcurité 
Sollicite ton ame a cette cruauté. • ' *• <*'• 

Acheue Atree, acheue vn dejfetn fi funefîe , 

Employé d te venger la fureur qui te refte , 

Le temps te le permet ) çcf fi tu ne peux pas 
Deuant des Dieux craintifs expo fer ce repas , 
Contente-toy quvn pereences lieux deteftables , » * 
Toye en defpit du iour ces obiefts effroyables . ' - 

Retire cét eftprit de fon aueuglement, < v - 
Fais luy,fais luy fentir fon crime çf fin tourment, 

Que de ces doux obieBs on contente fa veut , ‘ "■> 

Et quilvoye d quel poinB ma vengeance eft venue. 

V. 
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SCENE IL 

ATREE. CRITON. 

C RIT O N fans voir Arrees’cftcftonncde voir vne 
profondcnuift , lors que le Soleil deuoiefaire 
plus de iour. 

' 4 / ; 

Q Vel nuage importun nous defrobe le tour , 

Le Soleil fe retire au milieu de fin tour , 

Vne profonde nuttfcouure toute la terre. 

ATREE. 

T ’4 vois, Critcn, tu vois comme te fais la guerre > 
Le iour s en e fi caché, les Dieux en ont horreur. 

Et ie ri ay qu a demy contenté ma fureur. 

Voy donc combien fera ma vengeance effroyable , 
Lors que éauray rendu T hyefie miferable . 

CRITON. • 

Les Roy s qutriontiamais de foibles fentimens 
Doiuent aux defplaiflrs efgaller les tormens , 
Comme a recompenfer leur douceur e fi extreme , 

Il faut au a nous punir leur rigueur fiit de mefme. 

ATREE. 
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' ATREE. 

Si le courrier du iourneufi rebroufié fis pas 3 
Il eufl veu ma r - vengeance en ce noble repas , 

Ou mon cœur a rendu fa fureur manifefie, 

Efgaller pour le moins le crime de Thyefte . 

Adais pour ne laijferrten auiourd'huy d'imparfait 3 

• *• * « 

CRITON. 

Nous auons de tous pointts à vos vœux fatisfait > 

Il m fbupfonne r\en.> ....... 

ATREE. * 

. < » 

Agréable fimtce, 

Que ta f délité ma fait vn bon office : ' 

Adais il ne nous faut point trauailler a demj, 
Ilfautparacheuer, incomparable amy , 

Et dans l'occafon redoubler fin courage , 

Quvne excellente fin coronne nofireouurage . 

CRITON 

Que refle-tl a faire apres tant de trefpas » 

ATREE. ; ' ' : 

Tout ce apte ton efprit ne s imagine pas , 

Et qui ne peut tomber que dejfous ma penfie , _ 



80 LE THY’ESTE, 

N v 

Mais à tous vos prefens mon cœur efi infenfible : 
Ce front couuert de honte , çef plein d'efionnement , , 
Ne fiauroit plus porter vn Çi digne ornement ■ 
Cette main fuit le freptre, çf mon cceur folttaire 
tr Panny tant de grandeurs commence a fi defplaire . 

ATREE.. 

' • ' ' • \ 

Le Royaume efi a deux , çf vous y fuccedez» 

THIESTE. ' 

Le Royaume efi à moy quand vous le pojfede'l 

ATREE. 



Dieux } a qui fufi iamais. cette grâce importune l 
Et qui la hait : 



t» -■ 

T H TESTE. . ; V ‘ 

- » lô A y - ti (VU •- • 



w W ' r * ' J J v -• /' 5 yr *' • * - s ' ^ 

C etuy qui connût fi la. fortune : 

Qui fiait fin mouuement, ççf fin cours incertain > 
Auiourdflouy flatte-cUe .elle trahit demain. - v 

* *<? r \ • J* » Th. I * - J . * « î .» 1 

- ✓ 

v....:. «\ K * AT&EEN r wr.uw- 

» * , 

•• • c . ,<'••• * ( T> " « • V 

< ’ * » « * 

fifrtoy F me fruficrel^vous du bien de monattentel • 



thies-te: • * 

Vofire gloire efiparfaite,eg mon ame efi contente'. 

airee. 
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A 

ATREE 

Donc < vous ne vouleTjpa* vne fois m obliger , 

TH 1 ES TE. 

Ce fd&efi troppefant, ie ne ni en puis changer. 

ATREE. 

* 

Àf'efprifes la coronne , & ie quitte la mienne. 

T H LE S TE. 

fé t accepter ay donc : mais quoy que ie U tienne , 

Ne penps-pas mon frere , auoir *z m autre Roy , 

Vous feul commanderez*, ie futur ay vo/tre loy. 

. ♦ ' -* \ 

ATREE. 

..... 1 ^ 

A peine monefprit fe contient dans la joye, 
AccepteXJes prefèns que le Ciel 'vous enuoye > 

Allons fur les autels d’vn cœur deuotieux, 

'Pourcét heureux retour rendre grâce aux Dieux . 
Aîais pour plus dignement celebrer cette fejle, 

Criton , foye&foigneux que le fefiin s apprejte. 

L 
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SCENE. IV 

CRITON feul. 

A Ce commandement iefiiffonned horreur. 

Et mon efprit faifi de crainte & de terreur , 
Semble de s’effrayer contre fin ordinaire: 

Ce funefie deffein commance à me de/plaire j 
Ad a trahifin s 'arrefte au milieu de fin cours. 

Adais quels font tes penfirs , çef quels font tes difi 
cours» • ' " ' ; . 

Quel remors fans raifin veut engager ton ame • \ 

A fi perdre d iamais dans la honte çy* le blafine: 

1 Tu fers •vn Roy qui t aime, ta timidité 

Veut perdre fin repos par 'une lafehete. 

Sa foy s efl platnement fer la tienne affeuree. 

Et tu crains d’affeurer la coronne d’Atree. 

Ah Critonf r, . . » 
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SCENE V 

CRITON. ORONTE. 

. .. ORONTE. , 

- » l 

' -* < * , f 

r THOuftours trifte, & toujours foucieux, 

A CRITON. 

* * * \ ^ * \ . 

jimj,cjU'vn bon démon t a conduit en ces lieux . 

ORONTE.. 

K ^ ’ * ■ 

Que t voulezs r vous de moj ? 

CRITON. 

Quacheuant ton office 
r fb tiennes prepareT^la table (ff le feruice , 

Le € Vrince eft de retour. 

ORONTE. 

Jl eft tout preft. 

CRITON. 

* 

Adieu i 

L ij 
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le voile dans le Temple , çf te quitte en ce lieu. 

ORONTE. 

Seroit-il furuenu quelque accident funefte. 

CRITON. 

Non , mais pour l'efuiter tl veut tromperThjefle: 
Tu fiais bien qu'il deuroit efire de ce repas: 

Mais cefice quil ne peut , ce qùil ne veut pas, 

Soit que ne bornant point maiftrifer fin courage, 

Il fe vit oblige de complaire à la rage 
Quallumc dans nos cœurs vn obieéf odieux , 

Ou quejlouffdnt Atree il fufi moins furieux : 
Soit qùvn Jrere efionné de voir fin abfiinence, - 
Contre luy iuflement ncntrafi en def fiance , 

Et vojant les tranfports de fin cœur agité , 

Il ne vifi ruiné ce qùil a projetté. 

Il fi refiult. 

ORONTE. 

A quoy? 

ty ' ' ' ' 

CRITON. 

/ 

A feindre vne foiblejfe, 

Et monflrant que t excel^de la douleur le preffe , 
Ilfe fera conduire envn lieu de repos.. 
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ÔR.ONTE. 

. , 0 

Que deuiendra ThjeJte? 

4. • 1 I 

CMfON. ; 

• l • , * 

-4 près quelques propos 

Et quelques oomplimens 3 nous conduirons à table 
Ce 'Prince infortuné. 

OfcONTE. 

Prudence inimitablç. 

Fin du quatriefmc Aile. 
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SCENE PREMIERE 

1 ■ ' 

ATHEE fcul autc vn Pas*c. 

» w 

! E L bon-heur fut harnais à mon bon- 
heur pareil ? k * 

(duel Monarque auiourâ huy regarde le 
Soleil 

Auecque plus de gloire gfpioins de jaloufie } 

N y l'exce'fdu plaijh dont mon ame efi faifie , 

Ny lextreme douceur de fin r autrement. 

N'ont rien à fouhaiter dans leur contentement . 
le fuis prefqbe afiouuy , cette belle victoire 
Efiablit mon repos 3 fig fait naifire ma gloire : 

* Thyefie efi en me s mains mal-gré tous fesejfirs > 
Aîerope & fis enfans fint au nombre des morts i 
Et ma félicité qui n a point de fécondé * 
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Me rendleplus heureux & le plus grand du monde. 
Mais tu ratfonnes mal, ton fort n'eft point changé \ 

T ms opte ton coeur ri eft pas entièrement vengé , 

Tu < vis infortuné , ta gloire eft imparfaite. 

Tenant à ce captif ta ‘vengeance fecrette ; 

St tu ‘veux triompher monfire luj fes malheurs , 

Ta vittoire defpend défis feules douleurs : < \ , 

V y-tu pas que le tour dans de profonds aby fines, 

S eft caché feulement pour mieux cacher r vos crime s : 

Le Soleil ne luit plies , çy cette clfcurité 
Sollicite ton ame a cette cruauté. • • >*' 

Acheue Atree, acheue vn dejfetn fi funefte , 

Employé a te venger la fureur qui te refte , 

Le temps te le permet S & fi tu ne. peux pas 
Deuant des Dieux craintifs expofirce repas , 

Cont ent e-toy quvn pere en ces lieux detefiables , » ■ 
Voye en defptt du tour ces obieBs effroyables. * - . 
Retire cétefprit de fin aueuglement, '* 

F ais luy, fais luy fentir fin crime çy fin tourment , 

Que de ces doux obieëks oncontente fa veut , » ■ j 

Et qu il voye d quelpoiqétma. vengeance efi venue. 



YC.Si'.’n . K a . ? 
» * • 

1 * * J •« - % 1 • * • .> , K. 



- 1 
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ATREE. 

Si le courrier du iourneuft rebroufié fis pas 3 
Jl eufi r veu ma vengeance en ce noble repas , 

Ou mon cœurarendufa fureur manifefte, 

JEfgaller pour le moins le crime de 'Thyefie. 

Aiais pour ne laifierricn auiourdhuy d’imparfait , 

CRITON. 

Nous osions de tous poinBs a vos vœux fatisfait 3 
Il m fbupfonne rien . ; ... . 

ATREE. 

I . v 

Agréable firuice, 

Que ta fi délité ma fait vn bon office : 

Aiais tl ne nous faut point trauailler a demy. 

Il faut par acheuer, incomparable amy , 

Et dans loccafion redoubler fin courage , 

Quyne excellente fin coronne nofireouurage. 

CRITON 

Que refle^tl a faire apres tant de trefp as- 

ATREE. * ; - 

Tout ce opte ton efprit ne s imagine pas , 

Et qui ne peut tomber que défions ma penft ?e^ _ 

' . V 

' t v * 
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Ou d'une autre à tefgal de la mienne offencee, 
Qtfas-tu fait feulement. 

CRITON. 

Ce qu'on mauoit prefcrit . 
ATREE. 

As-tu fubtilement endormj cétefprit. 

CRITON. 

Que 'voulezi-'vout de plus ,fi fon ame efi contente , 
Et s il ne 'vous a point fiufirc de vofire attente, 

ATREE 

Que fait-il ce perfde , 

CRITON. . 

Il finit fon feftin, 

Et senyure de joye. 

ATREE. 

Ah fortuné defiin! 

Que ie te dois de vœux, que ta faueur efi grande , 
Eu tas réduit aupointt ou mon cœur le demande , 
Eres de fentir des maux plus fafcheux que la mort) 
Eu fiattesfes malheurs en luymonfirant le port. 
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\Mais pour laviue ardeur tjui prejfema vengeance , 

Tant de difcours ne font quvne fotble allégeance ) 

Il iouyt trop long-temps de ce contentement , 

Il faut le retirer de fon aueuglement. 

Cet aymable defir follicite mon ame , 

Et mon cœur embrdlf ctvne fl douce famé y 
Condamne a tous momens , les momens que te perds. 

Il ef temps-yil cfi temps que tout cét Vniuers 3 
Quiffait de mes defpits la caufe fans exemple } 

Dedans mes cruauté ^ autour d’huy me contemple : 

Oef affeZjfe fouller d'vn horrible repas , 

Il troubleroit fes fins , çf ie ne le veux pas : 

Car pour punir fon crime , çf venger mon ojfence , 
lay befoin de Thyefe de fa connoiffance . 

ylmy, voicy dequoy nous rendre triomphans > 

Ce breuuage arnafé du fang de deux enfans , 

Tour me faire rai fon , dans ce cœur plein de rage , 

Sous la\ouleur du •vintrcuuera fon pajfage. 
aillons donc de ce pas affouuir tous nos vœux) 

Ce ne mefi pas ajfëfde le voir malheureux , 

Aîon dejpit ef plus grand, çf plus grad mon ouurage 3 cnfant - 
le veux voir ennaijfantfamifere fa rage. 

Toutesfois mon deffetn fe verroit imparfait 
Si ie l interrompais . 

CRITON. 

Il aura bien tofl fait. 

M V 
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LE thyeste: 

ATREE. ,fc 

Va donc t entretenir dy luy qu'il efpere 

Dans vn moment d’tcy de boire auecfon frere: 
Que ie me rends d luy : mais cache ce prefent , 
Et r verfe au lieu de vin ce breuuage platjant. 
Alors que l'imitant à faire le femb labié, 

Ear ce dernier àeuoir nous fermerons la table, 

CRITON. 

le m'en vay le t remer, 

ATREE. 

le te quitte à dejfein. 
CRITON feul. 

Dieux! de quelle liqueur veut- tl remplir fin fein : 
Incroyable fureur. * • + 




i 
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9 3 



SCENE III 

» 

* ^ - . . .. ' 

CRITON THYESTE.LYCOSTENE.QRONTE. 

* 

CRITON continuant. 

\ais ce T* rince repofe , . 



Il eft deffus le Utile front couuert de rofe. 

Dieux qu il efr bien changé de port & d ornement, 
De celuj qutleflat dans [on banniffement. , 

THIESTE. - 

• % 1 . . 

Defrins, que tes coups [ont [ecrets , 

. Qfrils trompent nofrre preuoyance , 

Et qu en vain nofrre- ref fiance 
S'obfrme contre tes decrets. 

En peux tout dans le C tel, lu peux tout [ur la terre , 
Et fi tu veux la paix, ou fi tu veux la guerre , 

Il faut à ce vouloir conformer tous nos vœux. 
Ajourons s'il faut mourir, çep v tuons s'il faut viure , 
Du ne changes iamais, çcf tout ce que tu veux 
Vne necefrité nous oblige a le future. 



Démon plaifant çj rigoureux , 
Qui jadis caufa mon martyre , . 



Thyefle 
eft dcffus 
vnlidk de 
fa Ile le 
frôt cou- 
uert de 
lofe, co- 
rne j il for 
toit de ta- 
ble apres 
trois ou 
quatre 
VCM- 



M 
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Et qui maintenant me retire 
De tabyfme des malheureux. 

A uec mille appas (f mille nouueaux charmes , 

Ta douceur tarifant mes foüpirs & mes larmes, 
D'honneur & de platfir rend mes fens enchante ^ 
Etpourchaffer mes maux ri offre qti à ma mémoire 
L’excefde ma grandeur , ouceluy de ma gloire, 

Ou les plus doux obiects de mes félicité ^ 

Ces lieux de plaijir (çf d’amour 
Ois ce Dieu fait r voir fa merueiüe , 

» Ont 'une grâce fans pareille 
A me parler de mon retour. 

Tout rit a mes fouhaits, tout fiate mon courage , 
Dans •vne mer d’oubly mes maux ont fait naufrage, 
Et mes •vœux auiourd’huy ri ont rien a fouhaïter. 
Atree entre tous deux partage lacoronne, 
le fuis Roy comme luy, fa putjfance l'ordonne , 

Et te ne puis plus haut ou prétendre ou monter. 

Aiais de quelque contentement 
Dont le defim fatte mon ame, 

Vn bourreau contre-elle s en fl ame. 

Et l attaque fecrettement. 

Elle Je rejfouuient de fa faute pajfee , 

Et toufiours mon exil reu\ent en ma penfee , 
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Aïe s yeux fans y fonder laijfent couler des pleurs y 
Et lors que le platfr attire ma parole , 

Vn foûptr fans dejfein auec elle s enuolle ] 

Et te croy qu il ni annonce encore s des malheurs', 

Et bien,fuiuons ces loix qu'on ne ffauroit enfaindre] 
Tuiawfes trop tard, il nef plus temps de craindre. 




SCENE IV. 

THYESTE. LYCOSTENE. ORONTE- 
CRI T ON cquc riant. 

THIESTE. 

A T* proche cher Criton } ££ pour m'obliger mieux 
* Tarie auec ta bouche ainfi qu' auec tes yeux) 

Si te ne me defoy , te lis en ton •vtfage 

Les marques çf les trais de quelque heureux prefage: 

Le Roy repofe-il? 

\ . , . . » . , 

CRITON. 

ALais * vient-il en ces lieux 
Verfer auecque 'vous ce que ton doit aux Dieux ) 

JSoire le dernier coup. .. 

». « 



i 
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" THIESTE. 

Ah faneur incroyable ! 
La Reyne le fuit-elle. 



CRITCrN. 

Elle efi encore à table . x •» . 

THIESTE. 

v x 

La-on faite aduertir que î e fois a la Cour, 

CRITON. 



Le Roy pour la furprendre à teu tojfre retour , 

■v 

THIESTE. 

/ 

La terrons-nous bien toft. 



CR'ITON. 

' . . ■ • ,/ 

Il veut que Lycofiene 

'Polir augmenter fa joye , en augmentant fa -peine* 
Luy dife quon ne peut tous toir encore icy : 

Si tous le permette ^ 

THYESTE.; 



” ' * Et te le teus aufi > 
Allez, donc promptement faire ce quon defire : 
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Voye\jes doux obtetts pour qui mon cœurfoüpire } 
Dites leur que le fort e/l deuenu plus doux , 

Quil trauaille pouf eux : mais le Roy *; vient a nous. 



SCENE V- 

* 

THYESTE. ATREE. CRITON. ORONTE, 

& deux Pages. 

ATREE. 

K • • ' 1 

P Vis que dans les faueurs que le Ciel nous enuoye, 
Auiourd’huy tout nous parle çf d'amour çf de 
joye y 

Que tout porte nos coeurs à ces rejfentimens , 

Cher fiere , par l’excefde nos contentemens , 

Et par les doux pLufirsc'ule fort nous appelle , 
Rendons de ce beau iour la mémoire éternelle 5 
Finijfans nos malheurs , çy gonflons déformais 
Les aymables douceurs d'*vne immortelle paix . 



. \ \ 

.iNfcxt 

.1 



TH I ESTE. 



2i4a gloire efifansficonde, çf •voflre grâce extreme: 
Aiaü pour faire auiourd'buy que tout en fit de me fi 
Et rendre nos plaifrs de nos maux triomphant, {me 
Que la Reyne mandee aniline fis enfans . 



Crito n 
offre à 
Thyefte 
vue cou- 
pe où ila 
vcife ce 
lang , & 
Oronte 
vncà At- 
trec où il 
y a dit 
vin. 



p8 LE THIESTE, 

ATREE. 

Noble rejfenùment , ajfeftion d'vnpere , 

Vous t voulez, t vos enf ans /vous les auréfmon jrere , 
Iamais ils ne feront de •vos bras arrachez*) 

Ces objets à 'vos jeux ne feront point cachez,. 

Et baifant à loueur leur ajmable vif âge , 

Vous 'vous en foullerez mais tandis que ce *P âge h 
Ira leur tefmoigner quel efi vofire dejfain : 

Noyons tous nos fouets .prenons la couppe en main , 
Renouuellons l’amour que le Ciel renouue lie. 

THIESTE .'' 1 

Acceptons le prefent d’vne amour fraternelle, 

Et 'verfons dans ces lieux qui féru iront d'autels , 

Les honneurs que l'on doit aux mânes paternels. 
ALais d'on 'vient que ma main en ce beau facrifice , 
Refufe a mes defirs nvn fidiuin office 5 
Ce fardeau la furcharge , çf croit à tous moment , 
Le lin fuit de ma bouche , (f les contente mens 
S’ ef oignent de mon cœur $ ce tremblement de terre 
AL’ efi l’augure certain de quelque horrible guerre : 
Les Afires retireflaijfent ICfiynament. 

Ah grand Dieu! fur ce Corps 'vengez,- vçus feule - 
; ment, ‘ 

ardonnez*aux enf ans, rende zrmoy ces doux gttges. 
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TRAGEDIE. 99 

ATREE. 

Vous aure\dedam f eu ces précieux hqflagcs. 

thyeste 

Las ! qui dedans mes fens excite tant de flots , 

Quel fecret defplaifir trouble atnfimonrepos , 

Sous le fais des douleurs mon ame eftabbatue y 

Et mon cœur eft chargé d’vn farde au qui le tue : 
le fleure fans pleurer , & Us plaintes que foy, 

Quo y quelles j oient dans moy y ne viennes pas de moy 
Merope , chers enfans , de voftre feule veut 
Defpend la guertfon du regret qui me tue. 

Mais d ou me parlent-ils ? j 

ATREE. 

• • 

Que nè tends-tu les bras ? 

Ils font défia venus ne les connms-tu pas. 

thieste.* 

le reconnais mon flrere 3 ame noire Çfl perfide > 
Tene, peux-tu foufrir ce cruel homicide ? 

Que ri ouur es-tu ton fein afin de l engloutir : 
^Livnou l'autre de nous deuoit défia fentir ^ 

' Dans le fond des enfers & de leurs précipices , 
Tires que leurs ayeuls, de plus, cruels Jupplices. 




*v 

IOO LE thyeste; 

Si le Ciel pour punir leurs crimes, odieux, 

'Pour eux tant feulement a a point fait d'autres lieux j 
„ T a majfe incejfamment roulant de fus nos tefies, , . 
Et du noir Acheron les plus noires tempefes , 

Et d'vn faute de feules fablons confommans , 

Sont pour mus ch a fier de trop foibles tormens : 

Mais tout a mon malheur infenfible demeure, 
le le vois, (f le Ciel ne veut pat que ie meure . 

ATREE. 



Il tire vn 
rideau, & 
fait voir 
la tefte, 
lcshra$& 
les pieds 
de ces en- 
fans lur 



Mon frere, que ton cœur fott vn peu plus remis 
Eu veux tes chers erf ans, te te les ay promis : 
Repoy fans différer l effet de ma promcjfe. 

THYESTE. 



> 



vue table y 0 H a [ es ncm effets d'vne ame vcnzerefFe , 

dans vn , . r . »-> JJ 

pUt baf- D vne haine brutale d vn Prince J ans foy , 

hn ' Je ne demande pas ce qui fait comte toj , 

Ou qui puifè empefeher ta vengeance execrable , 
Mais de ces innoce ns le refie dcfplorahle : 

JS! en point pour conferuer ce trejor précieux , 

A uns afin de Je p ordre, çf le perdre a te s yeux. 




ATREE. 

Ton ame imufement contre ma foy de te fie , 

Eu vas ce quel en ay , tu tiens tout ce qui refre. 
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TRAGEDIE. 



ici 



THIESTE. 



Sont-ils point les repaè.des loups ou des corbeaux 
Ou les referue-on a des. monpres no nue aux. 



ATREE, 

# > ,1 

'Vourquoy veux-tu ff avoir ma vengeance çf ta rage. 

les viens de manger , en veux-tu davantage ; » 



THYÈSTE. ‘ . 

». \ 

Et Ceft là le fujet qui force tous les Dieux 
De s efiOigner de nous 3 de quitter ces lieux , 

Et qui changeant le tour en vne nuitt obfcure, 
xi confondu les loix de toute la nature , 

Fait naifîre dans mon coeur vn foudain changement , 
Et tetté mes efprits dam tefpouuantement. 

Helas ! quelles douleurs monfiremnt mes at saintes, 

Et quels cris fuffront à faire voir mes plaintes : 

Leurs pieds , leurs ?nams } leurs bras que ton mauoit - 
cachez^ y 

Et leurs chefs innocens de leurs troncs arrachel^ 
N'ont peu fouller ma faim , tiy dedans mes entrailles 
Tr entier vn monument propre à leurs funérailles. 

Le refie encor viuant m agite incejfamment 3 
Et mon crime a forlir s effbi cev ornement , 

Il me ronge le fin, qu'elle efirange aduanture , 

N iq 



loi- LE THYESTE, 

Donne *i m mefme confie au, ten feray louuerture, 
Encore s criminel çf rougy de leur fang. 

Il tranfpercera mieux ce detefiable fane. 
Augmente tes forfaits de cet atte louable. 

Et monftre toy clement d mefire tmpitojable : 

Eu ris de mes douleurs , tu ns de me s dejfatns , 
Au refus de ce traifire aft/ieT^moj mes mains. 
A4ais bêlas ! pardonnons a ces ombres fidelles , 
Que rien que mon amour ri a faites criminelles, 

Et blafmons feulement mon deftin rigoureux. 
Quel pere fut iamais a ce point malheureux , 

I'ay mangé mes en fans ? horreurs ! forceneries , 
Eu te pouuois venger par de moindres furies. 

ATREE. 

* « « 

Si te tauois puny moins rigoureufement, 

A4 a vengeance feroit fans fon contentement : 

Je ri ay fait qu'a demy ce que te voulois faire : 

Il falloit, il falloit, pour fonder ma colere, 

Et pour plaire auxtranfpors qui me vont ajfailla 
Eenyurer de leur fang tout fumeux (y bouillant. 
Leur Iturer à tes yeux mille nouueües ge bennes. 

Et les faire pajfer tous viuans dans tes veines. 
A4ais tous ces vains propos, & fi remplis d horreur 
Ne font que les tefmoins de ma tufie fiireur. 

I'ay moy-mefme arraché lecteur a ces infâmes > 



TRAGEDIE; 103 

î ay moy-mefme allumé les charbons (ef les fiâmes 3 
Surquiiay veuroftirles mets qui ton repeu ) 

Vn pere leujl mieux fait 3 mais il ne s'efi pas peu , 

Et de ce doux plaiflr ma vengeance efl jruflree. 

Il eflvray que foullant fa faim demefuree 3 
Luy-mefme à defchiré ces morceaux délicats ) * 
Aîais cefloit fans douleur ne les connoijfant pas. 

THiESTE. 

Apres ces allions çf ces deffeins funefes , 

Serois-tu pas fans cœur d'en laiffèr quelques refies ) 
Sou(le-toy de ton crime 3 çf 1‘ achetées fur moy. 

ATREE 

Non, ton iufie remors me 'vengera de toy , 

Et ton regret qui va iufqüou tauoisenuie, 

D 'un exceZj de plaiflr rend mon ame rauie : 
leflois vaincu , Thyefle eflant moins afflige , 

Et fans cette doüleurie n eflois pas vengé: 

Tes pleurs çf tes foüpirs me donnent la viéfoire. 

De ton cœur abbatu ie voynaiftre ma gloire. 

Et ton affhttion apporte a tous mbmens , 

A mes ennuis pajfefjmlle foulagemens. 
leflime ma valeur 3 tfcroy qù on me redonne 
T lus qu'on ri assoit rauy d'honneur dtmcoronne. 

■ thy'este. ; 

Ah AEervpel . . '■ l 
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io4 LE. THYESTE, 

î * 

• ATREE. 

Il efi vray cjuauec tujle raifort 
Tu la peux accufer de cette trahifon , 
tiiouurc Elle les a perdus t mais voy comme la peine 
y* rideau ^ fuiuy le forfait de cette ame inhumaine. 

faîtôif- 'THIESTE. 

Mcrope r . 

morte. Démon noir Janglant. 

ATREE. 

. j4dieufle à cedtfcours 

Le tufte punijfeur de tes lafehes amours. t 

THIESTE. 

D et e fable ajfaftn , ejuauott fait l innocence 
Tour fouffrtr les fureurs d 'une telle vengeance^ 

Des enfans , - 

ATREE. 

Que la mort met hors de mes liens. 
THIESTE. 

* . . il»*. * V, * . 

Efioient-ils criminels . • 

,' t5 ATREE. 

« "* »• * 

Non; mais ils efloient tiens? 

THYESTE 
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; TRAGEDIE. 



lOf 



TH1ESTE. 

Mets trifle (f furieux , e frange nourriture. 



ATREE. 



Mais tvnique moyen de 'venger mon iniure. 

THYESTE. 

• t 

Grands Dieus, ranges pour moy cét horrible repas. 

ATREE 

Et les Dieux de l'Hymen ne me vengent-ils pas. 

THIESTE. . - * 

' . v, 

Qui compenfa iamais vn crime par vn crime . 

■' . ATREE. 

1 ^ ‘ ir- , _ • \ 

■Moy, moy j mais ce n'efl pas la caufe légitimé 
Du defpit furieux qui trouble tes efprits ) 

Tu voulots prendre Atree,& ce fl: Ly qui ta pris : 
Tu voulais le premier expofer fur fa table 
Ce prefent gratieux , ce mets incomparable j 
Et ta douleur n'ef pas de l \auoir deuoré , 

Mais dç voir ce repas fans l'auoir préparé: 
fut en e fl retenu le croyant . a Thyefle , . 

Et tu nas pas fongé quil efloit d’vn incefle. 

O 
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lotf LE THYESTE, 

THIESTE. 

Quelpere fat iamais en l'efiat ou te fais? 

Toy Jèul des immortels qui connois mes ennuis. 

Et qui vois démon fort la violence extreme , 
Adonfireicy les effet s de ton pouvoir fapreme) 

Que tous leselemens fotent fans ordre çÿ fans rang j 
Fais grefler des cailloux , çf fais pleuvoir du fang, 
f Permets a tous les vens de Je fatre la guerre 3 
Cependant quêta mainauecque ce tonnerre , 

Dont Offe De lion malgré tous leurs démons , 

Et leurs cruels Tytans au fi grands que leurs mons. 
Furent faits les tombeaux de ces corps que la foudre. 
Tour punir leur orguetl auoient réduis e n foudre , 

E* uniront le forfait de ce monflre odieux , 

Qui rauit le Soleil çf le Ciel d nos yeux : 

L'vn & l'autre de nous efi affrfadete fable , 

Et fi tu me veux feul, ie fais le feul coulpable , 
Tonne ,efdaire,fouldroye j vn corps fi malheureux 
Ne Jjravroit reffenttr vn coup trop rigoureux: 

Que ton feu me confomme, me reduife en cendre . 

A u fit bien fi tu veux que Lyfis çcf e Theandre 
Repoiucnt les faveurs de ce doux déifient, i 
Tu me dois confiommer, iefais leur monument , 

Leur fiang efi dans mon fang , ils parlent par ma 

bouche ? 



N* 



Digitized by Googlé 



TRAGEDIE. - 107 

Efcoute, efcoute-les, que leur plainte te touche \ 
Alerope t en coniure , obiets pleins de pitié . 

Alerope, Enfans, Amour /partagés par moitié 
Ce caeur } ce corps, Thyejhe y horreurs tnfupportablesl 
le chéris des objets qui me font effivjables. 

Aîerope, Enfans, Amour, quel efl mon defefpoir y 
le ne vous puis quitter , ie ne vous puis voir 

ATREE. 

Et bien , ne vois-tu pas l effet de mes promeffes , 

S oulle-toj, foulle-les de tes douces carreffe s, 

’THYESTE. 

Dieux qui voyez, Horreur ctvn crime fi nouueau , 

Je vous laiffe a punir cét infâme bourre sut. 

ATREE. 

Cont ant d'auoir porté ma vengeance à t extrême, 
le laiffe à tes enfans a te punir toy-me fmc . 

FIN. 




ERRATA. 



L EÛeur»Ic te laifTc des fautes que ie n’ay point rceogncucs, 5 e qui font 
nienncs.tulcs corrigeras,s’ilte p!aift;pour celles derimprimeur,cl- 
les font les moindres, tu fupplecras en lifant quelques fylLbcs qu >1 a ob- 
mifes,& changeras plufieurs lettres qui font vne autre prononciation. A 
la page 6 - vers 1 5 il y afcfons pour fefons Page 4î.vers<. noyoir dans, 
il faut dedans. Page 48. il y a deux fois ces, dans la page 9). A la marge, 
apres trois ou quatre vers ,il fautadiouftcr îlfelefue: ainfi plufieurs au- 
tres de cette qualité , aufquellcs on peut fuppléer, & qui me femblcnt de 
peu d'importance. 
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